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LE CENTRE CARRIER DE LA BASSE VALLEE DE L’ANGLIN (INDRE 

ET VIENNE) 
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Ang_a – Pied Griffé 

Dimensions générales de l’ensemble 

40m² et 11 m de hauteur 

 

Type de carrières 

Carrière principale en alcôve et ouverture d’une 

seconde en paliers/alcôve 

Datation proposée 

8e-début 9e s. 

Estimation de la production 

90 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photogrammétrie, prélèvements, etc. 

 

La carrière de Pied Griffé est située 

à 2,5 km de la confluence entre l’Anglin et 

la Gartempe, en face des carrières de 

Rezan. Le site comprend une excavation 

principale et au nord quelques paliers 

d’extraction. 

La carrière a fait l’objet entre 1960 

et 1965 d’une fouille partielle par Cl. 

Lorenz, qui avait permis de confirmer la 

production de sarcophages dans cette 

carrière et d’apporter des éléments 

d’information précieux sur les techniques 

et les méthodes d’extraction employées 

par les carriers de la basse vallée de 

l’Anglin. La fouille a également révélé la 

conservation sur plus de deux mètres de 

remblais d’extraction constitués de 

« nombreux blocs plus ou moins travaillés 

et de morceaux d’un sarcophage brisé », 

ainsi que de plusieurs foyers 

contemporains du fonctionnement de la 

carrière. C’est sur cette base que nous 

avons à partir de 2010 repris l’étude du 

site, à l’aune des méthodes et 

problématiques actuelles de la recherche. 

Le plus délicat a été la reprise des données 

des années 1960 et la remise en question 

de certaines interprétations de Cl. Lorenz 

à la lumière des données nouvelles et des 

travaux récents sur plusieurs sites de 

production de la région. 
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Description générale 

La carrière de Pied Griffé est du 

type en alcôve, une forme caractéristique 

d’une stratégie d’extraction que l’on 

retrouve dans d’autres carrières de la 

vallée de l’Anglin (Ang_Fig. 1, Ang_Fig. 4 et 

Ang_Fig. 5). L’excavation a été ouverte à 

une vingtaine de mètres de l’Anglin (trait 

de rive actuel). Elle mesure 11 m de long 

du sud au nord et 5 m de large d’est en 

ouest ; la hauteur exploitée est d’environ 

11 m. Dans le sondage Lorenz le front de 

carrière est en retrait d’environ 2,5 m par 

rapport au sommet du coteau et d’au 

moins une dizaine de mètres par rapport à 

sa base (observation au niveau du sol 

actuel). L’excavation conserve de 

nombreuses traces d’outils en particulier 

sous les niveaux de remblais, permettant 

de restituer les techniques et méthodes 

d’extraction mises en œuvre. A droite, 

plusieurs paliers témoignent de 

l’enlèvement de blocs de grand appareil et 

peuvent correspondre à l’ouverture d’une 

autre carrière. 

 

Description des fronts de carrière 

Décrire une carrière à ciel ouvert 

est toujours délicat dans la mesure où la 

nature des blocs et leur organisation telles 

que l’on peut les entrevoir sur les fronts 

de carrières ne correspondent pas 

Ang_Fig. 1 : Fronts sud et ouest de la carrière de Pied Griffé avant la fouille de Cl. Lorenz (Lorenz 1960) 
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nécessairement à la réalité au centre de 

l’excavation, dont les fronts de taille ont 

évidemment disparus. Par chance, de 

nombreux ressauts horizontaux et 

verticaux ont été conservés, de même que 

des traces d’outils, des vestiges de 

tranchées ou d’encoignures, qui 

permettent de restituer une partie non 

négligeable de l’exploitation de la carrière. 

Nous allons décrire les parois sud, 

ouest et nord aussi précisément que 

possible, en partant du plan le plus éloigné 

pour aboutir à la description des UE au 

niveau de la section de la carrière pour les 

fronts sud et nord, depuis l’entrée de 

l’excavation vers le front de carrière pour 

le front de taille occidental. A défaut d’une 

représentation 3D de l’évolution de 

l’exploitation de la carrière, nous 

proposons au lecteur un phasage général 

sous forme de diagramme, une restitution 

de la position des blocs et l’estimation de 

leur nombre. 

 

Fronts de taille sud (Ang_Fig. 6) 

La première phase238

                                                       
238 Les phases que nous décrivons ici sont 
uniquement spatiales et relatives à chaque côté de 
la carrière. Nous livrons plus loin une hypothèse de 
chronologie relative de l’ensemble des UE de la 
carrière. 

 d’exploitation 

visible sur les fronts de taille sud 

correspond à l’extraction de blocs en lit 

orientés nord/sud (parallèle au coteau 

donc) ; deux phases peuvent être 

distinguées, la première affectant une 

forme en alcôve et la seconde ayant laissé 

un front de carrière (à l’ouest) vertical. 

Cette différence tient dans le fait que pour 

extraire les blocs du premier niveau, le 

carrier avait besoin de s’enfoncer dans le 

coteau ; lorsqu’il pouvait se tenir debout 

dans l’alcôve ainsi réalisée et manier sans 

gêne son pic pour creuser les tranchées 

périphériques des blocs, l’extraction 

pouvait se faire de manière plus verticale 

en quelque sorte. Le dernier bloc du 

premier niveau mesurait 200 cm de long 

(tranchée gauche incluse, sa partie droite 

étant libre alors vraisemblablement) pour 

40 cm de large à gauche (sans doute le 

pied) et 57 cm de hauteur. 

La deuxième phase observée (en 

coupe principalement) est contigüe à la 

première ; les blocs sont orientés de la 

même manière ; deux niveaux sont 

également visibles. A chaque inflexion que 

l’on peut observer correspond un niveau 

de bloc, qui peuvent être disposés à plat 

ou de chant. 

La troisième phase correspond à 

l’enlèvement de quelques blocs en lit sous 

la première phase, ainsi que, dans un 

second temps, de trois blocs en délits dans 

l’angle formé entre les phases 2 et 3a. 
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La quatrième et dernière phase 

correspond à l’enlèvement de deux blocs 

en lit orientés est/ouest et extraits depuis 

le nord. Un bloc vertical a enfin été enlevé 

dans l’angle entre les phases 2 et 4a. 

 

Fronts de taille ouest (Ang_Fig. 7) 

La coupe sud/nord qui sert de 

premier plan d’analyse rend compte d’une 

multiplicité de positionnement des blocs 

et de sens de l’exploitation. Les UE 1a et 

1b sont les deux premières à avoir été 

extraites, l’UE 1a sans doute en première. 

Au sud, l’UE 1c correspond à l’enlèvement 

de blocs orientés est/ouest et extraits 

depuis le nord. Il n’est guère possible à 

partir des éléments visibles de déterminer 

si l’extraction s’est faite en plusieurs 

temps et le nombre de niveaux éventuels. 

Au nord, on peut restituer plusieurs UE de 

blocs en lit orientés est/ouest et extraits 

depuis le sud. Quelques blocs ont été 

extraits en délit dans les angles laissés par 

ces différentes UE. 

La seconde phase observée se situe 

dans le prolongement de l’UE 1a. Elle 

commence à mi-hauteur du front de 

carrière d’alors et affecte la forme d’une 

alcôve. 

Les phases 3 et 4 correspondent à 

l’enlèvement, au fond et de part et d’autre 

de l’UE 2, de quelques blocs en lit et en 

délit, de sorte à profiter au maximum des 

angles formés par les extractions 

précédentes sans ouvrir véritablement un 

nouveau secteur dans la carrière. Le 

négatif du bloc 4b mesure – tranchées 

incluses – 212 cm de long pour 68 cm de 

large à la tête et 57 cm au pied, son 

épaisseur étant de 45 cm. Le négatif 4c 

mesure quant à lui 220 cm de long pour 

90 cm à la tête et 50 cm au pied, son 

épaisseur étant de 50 cm. 

 

Fronts de taille nord (Ang_Fig. 8) 

La première phase correspond à 

une UE en alcôve de 2 m de long sur 4 m 

de hauteur, exploitée d’est en ouest et 

constituée d’au moins quatre niveaux de 

blocs. 

La seconde phase correspond à 

une nouvelle série de blocs extraits en lit 

et orientés sud/nord, légèrement décalés 

vers le nord par rapport à la première 

phase. Un joint de stratification oblique et 

plusieurs poches de vide ont contraint les 

carriers à incliner les blocs pour les 

extraire. Il est difficile de dire si cette 

imperfection de la roche se retrouvait plus 

au sud. Il est néanmoins certains que cela 

a dû contrarier le développement de la 

carrière vers le nord-ouest. 
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La troisième phase identifiée, en se 

rapprochant du centre actuel de la 

carrière, présente une autre UE de blocs 

en lit extraits d’est en ouest et qui affecte 

une forme d’alcôve. 

La quatrième phase (qui 

correspond à la phase 2 des fronts ouest) 

est du même type que la précédente. 

En dernier lieu on observe 

l’enlèvement d’un bloc en délit, tête en 

bas, dans l’angle laissé entre les phases 3 

et 4. 

 

Le sol de carrière (Ang_Fig. 9) 

Le sol de la carrière correspond à 

chaque surface horizontale. Il apporte les 

mêmes informations d’ordre spatial et 

chronologique que les fronts de taille 

précédemment décrits. Il renseigne 

davantage sur les techniques d’extraction 

et la forme des blocs extraits dans la 

mesure où ceux-ci sont majoritairement 

positionnés en lit et à plat. 

En ne considérant que le fond du 

sondage de 1960, on observe une 

différence de profondeur entre les UE 

ouest 1a/2 et 1b évoquées plus haut, la 

première étant été exploitée sur au moins 

un bloc de plus. 

Le tout dernier bloc extrait au fond 

du sondage, au pied de la paroi ouest, 

présente une particularité par rapport aux 

autres négatifs de blocs visibles. Si la 

technique employée pour détacher le bloc 

de la masse rocheuse n’a rien d’originale 

en elle-même, on note toutefois une 

différence de hauteur d’environ 20 cm 

entre l’encoignure située à l’avant du bloc 

et le fond de la tranchée arrière. Si aucun 

autre exemple n’est connu dans la vallée 

de l’Anglin, on en connaît plusieurs dans la 

vallée de la Manse. Les raisons d’une telle 

différence restent difficiles à 

appréhender : une précaution face à un 

défaut ou une stratification particulière de 

la roche ? Une technique particulière 

d’extraction ? 

Les dimensions de quelques blocs 

sont connues (Ang_Tab. 1). 

 

Bloc Longueur Largeur 

Tête 

Largeur 

Pied 

Hauteur 

1 224 72 58  

5 200 84 57  

6 225 75 60  

7 230 75 56 30 

8 230 80 57 60 

9 245 83 50 57/47 

 

Ang_Tab. 1 : Dimensions de quelques négatifs de 

bloc visibles sur le sol de carrière 

 

Essai de reconstitution chronologique de 

l’exploitation de la carrière (Ang_Fig. 2) 
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La confrontation des éléments 

observés sur les différentes parois de la 

carrière et les relations entre les UE 

permettent de monter le diagramme 

d’exploitation ci-dessous. Il ressort 

notamment de ce graphique : 

- la pluralité d’UE d’ouverture de 

la carrière, dont la 

contemporanéité ou la 

succession ne peuvent être 

clairement établies ; 

- l’abandon rapide de 

l’exploitation au nord, d’une 

qualité moindre de la roche 

sans doute (litage et vides 

notamment) ; 

- le développement de 

l’excavation vers le sud, le coté 

gauche de l’UE S1a/O1a/N1a 

servant de front de carrière 

bien vertical pour débuter une 

exploitation nord/sud ; 

 

La stratification de la carrière 

Plus de 2 mètres de niveaux 

archéologiques en place ont été fouillés 

par Cl. Lorenz, la quasi-totalité de la 

stratification étant attribuée à 

l’exploitation de la carrière. Deux coupes 

réalisées dans les années 1960, l’une 

nord/sud et l’autre est/ouest, permettent 

Ang_Fig. 2 : Proposition de phasage relatif de l’ensemble des UE de la carrière 
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de se faire une idée générale du 

comblement de la carrière (Ang_Fig. 10). 

La coupe est/ouest est encore conservée 

et a pu faire l’objet d’un nettoyage partiel 

(sa partie basse étant cachée par un muret 

de soutènement) et d’observations 

directes. 

La stratification présente un 

pendage général nord-est/sud-ouest. Si les 

dépôts inférieurs peuvent correspondre 

aux derniers niveaux exploités de la 

carrière fouillée, les remblais supérieurs 

proviennent sans doute de la carrière 

ouverte juste au nord. 

La majeure partie de la 

stratification correspond à des déchets 

d’extraction de granulométrie variable 

résultant de la succession des étapes 

d’extraction et de taille des blocs. Le 

niveau noté « débris moyens » sur la 

coupe est/ouest peut correspondre aux 

déchets d’extraction liés à la dernière 

phase d’exploitation au fond du sondage 

de Cl. Lorenz. Les niveaux supérieurs 

correspondent assez vraisemblablement à 

l’exploitation de la carrière située un peu 

plus au nord. 

Les nombreux foyers visibles sur la 

coupe sud/nord témoignent d’autant de 

ruptures dans le dépôt de remblais 

d’extraction. Leur présence amène 

plusieurs interrogations : à quel(s) type(s) 

d’activité(s) correspondent-ils (artisanales 

ou « domestiques » ?) ? Quelle(s) est 

(sont) leur(s) temporalité(s) ? Si l’on 

considère que ces foyers sont installés sur 

les dépôts liés à la carrière nord, 

l’hypothèse d’une occupation à l’abri de 

l’alcôve de la première carrière peut sans 

doute être privilégiée, d’autant plus si l’on 

considère la quantité de mobilier retrouvé 

dans ces niveaux, alors qu’ils font 

habituellement défaut dans les fouilles de 

carrières. Leur chronologie (datation, 

durée de fonctionnement de chaque 

foyer, temps entre chaque niveau) reste 

toutefois difficile à appréhender en l’état 

actuel des recherches. 

Le tiers supérieur de la coupe 

est/ouest présente un épais niveau de 

terre argileuse qui a permis de niveler le 

sol de la carrière pour installer un vaste 

foyer de 3 m de diamètre minimum, que 

Cl. Lorenz attribuait au Moyen Âge d’après 

la céramique retrouvée. 

On observe par ailleurs des niveaux 

intermédiaires de terre brune qui peuvent 

marquer des temps d’arrêt de 

l’exploitation dont la durée reste difficile à 

appréhender d’après les seules données 

de fouilles anciennes disponibles.  

 

Dans les différents rapports de 

fouilles conservés au SRA de Poitiers et 
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dans sa publication de la carrière, 

Cl. Lorenz évoque : 

- « Dans les foyers des poteries 

grossières, à col à deux anses, 

des fragments de carreau rouge 

quadrillé qui peuvent indiquer 

la fin du gallo-romain ou le 

début du mérovingien » ; 

- « A 1,50 m près du foyer 4, des 

débris arrondis et une tête de 

statue grossière très abîmée. 

Une coiffure obtenue par 

martèlement de la roche et les 

arcades sourcilières sont assez 

nettement visibles » ; 

- en 1964, est également 

mentionné « les débris d’un 

couvercle en pierre plat, 

circulaire avec bouton de 

préhension central, des débris 

d’antéfixe et des morceaux de 

tegula ». 

Nature et estimation de la production 

Les différents négatifs de bloc 

observés en hauteur ou au fond du 

sondage de 1960 affectent tous un plan 

trapézoïdal et présentent une épaisseur 

variant entre 25 cm et 60 cm. Les ratés de 

taille mis en évidence par Cl. Lorenz 

confirment la nature des blocs extraits, à 

savoir des cuves et des couvercles de 

sarcophages trapézoïdaux. 

Environ 210 blocs ont été extraits 

de la carrière principale. Les observations 

réalisées tendent à indiquer qu’une cuve 

était toujours extraite en association avec 

un couvercle. Si l’on considère 10 % de 

perte (ratés d’extraction ou de taille), on 

obtient un total d’environ 170 blocs soit 

vraisemblablement 85 sarcophages 

complets. Quelques autres ont été extraits 

de la carrière située plus au nord. 

 

Informations chronologiques 

La forme et l’organisation des UE, 

ainsi que la stratification de la carrière, 

nous renseignent sur la chronologie 

relative de l’exploitation, sur les rythmes 

d’extraction mais plus difficilement sur la 

durée de son fonctionnement (périodes 

d’activité et d’arrêt). 

La logique d’exploitation de la 

carrière en grande UE parallèles et 

perpendiculaires les unes aux autres 

permet de supposer que ce sont les 

mêmes carriers – ou du moins des 

individus travaillant suivant les mêmes 

méthodes, en même temps ou 

successivement, en tout cas sur un temps 

relativement court – qui ont ouvert et 

abandonné l’excavation. Il est pour l’heure 
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difficile d’affirmer si chaque UE était 

réalisée d’un seul tenant, correspondant 

en quelque sorte à une seule 

« campagne » d’extraction, ou si 

l’exploitation était continue sur un temps 

plus long, ou encore si un nombre 

déterminé de blocs était extrait par 

« campagne ». 

En 2012, lors du nettoyage de la 

coupe est/ouest du sondage de Cl. Lorenz, 

nous avons pu récupérer un ossement 

animal 

dans le dernier niveau sombre scellant les 

remblais d’extraction de la carrière nord. 

La datation 14C correspond à une 

fourchette chronologique entre le dernier 

tiers du 8e s. et la fin du 9e s. A défaut 

d’autres éléments probants, il semble 

difficile de retenir une datation basse (fin 

9e s.), c’est pourquoi nous pensons pour 

l’heure qu’une datation fin 8e - début 9e s. 

peut être envisagée comme date d’arrêt 

de l’exploitation de la carrière. 

 

 
 

  

Ang_Fig. 3 : Datation 14C d’un ossement trouvé dans la couche scellant 

l’exploitation de la carrière 
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Ang_Fig. 4 : Plan et vues de la carrière au niveau de circulation actuel 
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Ang_Fig. 5 : Coupe ouest-est de la carrière  
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Ang_Fig. 6 : Vue des fronts de carrière sud et restitution des principales phases d’exploitation de la moitié sud de la carrière 
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Ang_Fig. 7: Vue des fronts de carrière ouest et restitution des principales phases d’exploitation de la carrière 



 

831 
 

Ang_Fig. 8: Vue des fronts de carrière nord et restitution des principales phases d’exploitation de la moitié nord de la carrière 
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Ang_Fig. 9 : Plans et vues de la carrière à 1,5 m et au niveau du fond de la carrière 
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Ang_Fig. 10 : Coupes du sondage de 1960 (Cl. Lorenz, 1960) 
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Ang_b – La Dame de Rives 

Emprise de l’ensemble 

Nombreux points d’extraction sur 300 m de long 

 

Type de carrières 

Carrières à ciel ouvert, points d’extraction isolés 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Environ 30 sarcophages (+ 135-180 ?) 

Etude archéologique 

Inventaire rapide, relevés schématiques, 

photographies, prélèvements 

 

Tout le long des falaises de la 

Dame de Rives on peut observer des 

points d’extraction de faible ampleur et 

des fronts de taille plus conséquents, qui 

semblent avoir été plus le fait d’un 

opportunisme, là où le rocher est sain et 

facilement accessible, parfois à partir d’un 

bloc de coteau effondré, que d’une 

véritable organisation de l’exploitation. 

 

Tous les points d’extraction isolés 

présentent les mêmes caractéristiques : 

d’abord par l’emploi des mêmes 

techniques et méthodes d’extraction (cf. 

Pied Griffé par exemple) ; en ce qui 

concerne la rentabilisation du volume de 

pierre exploitable (la moindre 

imperfection entraîne l’abandon du point). 

Sur l’exemple ci-dessus (Ang_Fig. 11) une 

demi-douzaine de blocs a été extraite sur 

au moins deux niveaux. Le carrier a 

d’abord creusé les tranchées arrière et 

Ang_Fig. 11 : Exemple de point d’extraction au 

pied des falaises de la Dame de Rives 
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latérales du bloc, avant de réaliser une 

encoignure à la base du bloc. Seule cette 

méthode a été mise en œuvre ici. 

L’exploitation a été arrêtée à cause de la 

dureté du rocher et de poches plus dures : 

à gauche on aperçoit d’ailleurs une masse 

en sol. 

 

 
 

Ang_Fig. 12 : Front de taille montrant un raté 

d’extraction 

 

Ailleurs c’est un front de taille de 

quelques mètres de haut que l’on peut 

observer, au milieu duquel est visible un 

couvercle partiellement détaché de la 

paroi (Ang_Fig. 12). C’est ici la technique à 

encoignure sommitale qui a été employée. 

Le forçage du bloc devait se faire de la 

gauche vers la droite ; à mi-parcours à peu 

près le bloc s’est fissuré, obligeant le 

carrier à abandonner le bloc et finalement 

l’ensemble de la carrière. 

 

Au sud et au nord du site, là où le 

coteau ne correspond plus totalement à 

une falaise, des carrières à ciel ouvert plus 

vastes (cf. l’Ajasserie par exemple) ont été 

ouvertes (Ang_Fig. 13). L’absence de 

négatifs trapézoïdaux oblige à la prudence 

quant à la caractérisation de ces carrières 

dont les fronts de taille sont par ailleurs 

difficilement lisibles. Au sud un bloc 

trapézoïdal de grande longueur 

vraisemblablement trapézoïdal militerait, 

de même que la forme générale des 

carrières, en faveur d’exploitations de 

sarcophages. 

 

Estimation de la production 

Cet ensemble n’a que très peu été 

observé, seul un inventaire rapide ayant 

été réalisé. Il faut par ailleurs distinguer 

les points d’extraction isolés dont on est 

sûr qu’ils correspondent à des petites 

carrières de blocs trapézoïdaux, des 

carrières plus vastes du sud du site qui 

restent à étudier. On peut estimer la 

production du premier groupe à une 

soixantaine de blocs au moins, soit une 
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trentaine de sarcophages complets. Les 

carrières du second groupe, beaucoup 

plus nombreuses et conséquentes, ont 

quant à elle pu permettre d’extraire 

jusqu’à 300 ou 400 blocs ; en supposant 

qu’il s’agit bien de sarcophages et en 

considérant les pertes potentielles (ratés 

d’extraction ou de taille), cela ferait entre 

135 et 180 unités. 

 
 

  

Ang_Fig. 13 : Carrière au sud des falaises de Rives 
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Ang_c – Rocher de la Dube 

Dimensions générales de l’ensemble 

 - 

 

Type de carrières 

Carrière à ciel ouvert 

Datation proposée 

Antiquité 

Estimation de la production 

-  

Etude archéologique 

Relevé schématique, photographie et 

prélèvement 

 

Le Roc de la Dube est situé tout au 

sud de l’ensemble carrier du val d’Anglin. 

Le site correspond à une haute falaise à 

l’entrée d’un vallon sec largement ouvert 

sur la vallée de l’Anglin. Un abri maçonné 

au flanc du coteau a permis la 

conservation de plusieurs négatifs de 

blocs. Plus à l’est, on ne peut que 

supposer, sans trop en discerner les 

limites, que le coteau nord du vallon a fait 

l’objet d’une importante exploitation. 

 

Le site a été identifié dans les 

années 1960 comme une carrière de 

sarcophages. Toutefois, plusieurs indices 

semblent réfuter cette hypothèse. 

La forme et les dimensions des 

blocs extraits d’abord. Il s’agit de blocs 

quadrangulaire mesurant jusqu’à un 

Ang_Fig. 14 : Vue depuis le sud de la falaise et de 

l’abri du Roc de la Dube 

(L’Anglin est à gauche, le vallon sur la droite) 
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mètre de large mais ne dépassant pas le 

mètre cinquante de longueur. Leur forme 

est celle d’un parallélépipède, 

contrairement à l’illusion de trapézoïdalité 

que peuvent donner certains négatifs 

associés à des tranchées en V. 

Les techniques et méthodes 

d’extraction d’autre part. Des tranchées 

périphériques en V ont été creusées à 

l’aide d’une escoude comme l’atteste 

plusieurs empreintes au fond de tranchées 

justement. Des encoignures triangulaires 

(laissant une série d’empreintes en dents 

de scie) ont été pratiquées à l’avant des 

blocs pour permettre un forçage à l’aide 

de coins (Ang_Fig. 15). Tous les négatifs de 

blocs repérés sont positionnés en délit.  

Il nous semble ainsi que, plutôt que 

d’une carrière de sarcophages, le site du 

Roc de la Dube corresponde à une carrière 

de pierre de moyen et grand appareil 

antique. Rappelons que des monuments 

gallo-romains de la région sont taillés dans 

des calcaires jurassiques de l’Anglin, 

comme par exemple le pilier d’Yzeures-

sur-Creuse239

                                                       
239 Voir notamment : Adam, J.-P. et Jambon, F. – 
« Le pilier d’Yzeures-sur-Creuse », Bulletin de la 
Société Archéologique de Touraine 37, 1972, pp. 
99-106. 

, à une dizaine de kilomètres 

environ. 

 
 

Ang_Fig. 15 : Vue de détail d’un négatif de bloc 

présentant des emboîtures triangulaires 
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Ang_d – Ajasserie / Vieille Grange 

Surface générale de l’ensemble 

155 m² au total ; 40 m² d’UE 

 

Type de carrières 

Excavation en renfoncement 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une trentaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements 

 

 

 

 

 

La carrière de l’Ajasserie (ou de 

Vieille Grange) est situé sur le coteau de la 

rive droite de l’Anglin, à peu près à mi-

chemin entre le rocher de la Dube et la 

vallée de Rives. La carrière s’étend sur 

15 m de long et 5 m de large (soit un total 

de 155 m², pour une surface réellement 

exploitée (emprise des UE) de 40 m² 

(Ang_Fig. 16 et Ang_Fig. 17). Il s’agit d’une 

carrière à ciel ouvert à UE juxtaposées. Les 

fronts de taille les plus hauts révèlent 

l’extraction d’au moins quatre blocs 

superposés. Le sol de la carrière ne doit 

sans doute pas être très en deçà du niveau 

actuel du bois. 

Toutes les UE ont été exploitées 

d’ouest en est, sauf l’UE 2 qui est 

orientées nord/sud. 

Un négatif de couvercle est visible 

dans l’UE 1 ; tranchées comprises il 

mesure 200 cm de longueur pour 95 cm 

de large à la tête et 65 cm au pied. Les 

tranchées, en forme de U, mesurent 

environ 10 cm de large. 

Les UE 3 à 5 sont contigües ; le 

front de taille y varie entre 1 m et 2,5 m. 

Les blocs y ont été extraits en lit et à plat. 
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Les dimensions de plusieurs négatifs ont 

pu être relevées. Dans l’UE 3 une colonne 

de blocs de 220 cm de longueur pour 105 

cm de large à la tête et 70 cm au pied 

(tranchées incluses toujours) ; la hauteur 

des blocs est respectivement de bas en 

haut de 45 cm, 60 cm et 40 cm, ce qui 

correspond très vraisemblablement à deux 

couvercles et une cuve. Les blocs de l’UE 5 

mesurent 205 cm de long pour 90 cm de 

large à la tête et 60 cm au pied, les 

hauteurs étant de 30 cm, 70 cm et 25 cm ; 

il s’agit là encore de deux couvercles et 

d’une cuve. 

L’UE 6 correspond à une extraction 

en palier où deux blocs ont été extraits et 

un autre était en cours de réalisation 

(tranchées terminées mais pas 

d’encoignure). La largeur de l’UE est de 

230 cm. Les blocs devaient être extraits de 

chant comme le suggèrent l’inclinaison du 

bloc en cours d’extraction et la profondeur 

de ses tranchées latérales (40 cm et 60 

cm). 

 

Estimation du nombre de sarcophages 

En s’appuyant sur le nombre de 

colonnes de blocs par UE et le nombre de 

blocs par colonnes (cf. hauteur des fronts 

de taille et ressauts de paroi et négatifs 

visibles), on peut estimer autour de 70 

blocs la production de cette carrière. En 

considérant 10 % de pertes et qu’il était 

toujours extrait une cuve et un couvercle 

associés, on obtient un total de 31 

sarcophages produits à l’Ajasserie. 

 

Informations chronologiques 

La chronologie relative de la 

carrière est difficile à établir. Le plus 

plausible est que ce soit les UE 3 à 5 qui 

aient été exploitées les premières, suivies 

des UE 1 et 2, enfin de l’UE 6 où un bloc 

est encore en cours d’extraction. 
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Ang_Fig. 16 : Plan de la carrière de l’Ajasserie avec mention des UE 
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Ang_Fig. 17 : Coupes de la carrière de l’Ajasserie
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Ang_e – Vallée de Rives 

Emprise de l’ensemble 

Carrières sur plus d’une centaine de mètres 

 

Type de carrières 

Une carrière en alcôve et plusieurs paliers 

d’extraction le long du coteau 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une cinquantaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements et étude 

détaillée 

 

 

 

La vallée de Rives est située en rive 

droite de l’Anglin, et fait face aux falaises 

de la Dame de Rives. C’est une vallée 

sèche perpendiculaire à celle de l’Anglin. 

Plusieurs points d’extraction ont été 

repérés sur quelques centaines de mètre, 

tous n’étant pas contigus. Deux zones 

principales ont été définies et étudiées. 

La première zone se trouve à 

l’entrée du vallon ; c’est un des rares 

endroits où le rocher est accessible sur 

une hauteur importante (5-6 m). Le relief 

est ensuite en pente relativement douce 

et le rocher n’affleure plus que 

ponctuellement sur un mètre ou deux au 

maximum. On observe plusieurs paliers 

artificiels dont il est toutefois difficile de 

tirer des informations : surface, quantité 

de blocs extraits, etc. D’une manière 

générale le couvert végétal rend difficile la 

lecture des vestiges et a empêché toute 

topographie du site. 

 

La première zone est la plus 

conséquente en termes de blocs extraits 

et d’informations. Elle est constituée 

d’une excavation principale en forme 

d’alcôve et deux secteurs de paliers de 

part et d’autre. 

Le secteur 1 correspond à une 

excavation de 21 m² environ (6,50 m sur 

3,25 m). Elle a été exploitée en deux 
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phases principales correspondant à deux 

niveaux d’UE (Ang_Fig. 22 et Ang_Fig. 23). 

Le premier niveau correspond à 

une UE de blocs extraits en lit (leur 

nombre et dimensions n’ont pu être 

déterminés). A gauche, on observe un 

négatif de bloc extrait en délit, tête en 

bas : ses tranchées sont en forme de V et il 

a été détaché à l’aide d’une encoignure 

creusée en deux temps et aujourd’hui 

tronquée dans sa partie inférieure 

(Ang_Fig. 18). 

 

 
 

Ang_Fig. 18 : Négatif trapézoïdal d’un bloc 

extrait en délit (1er niveau) 

 

Le deuxième niveau d’exploitation 

est constitué de deux UE adjacentes de 

blocs extraits en lit suivant la même 

orientation que précédemment. Les 

tranchées arrières des blocs ont été 

creusées inclinées, de sorte qu’à la fin le 

front de carrière affecte une forme 

arrondi et la carrière elle-même une sorte 

d’alcôve.  

Au fond de l’UE de droite on 

observe l’amorce d’une nouvelle colonne 

de blocs, qui présente des techniques 

d’extraction quelque peu différentes de 

celles observées dans le reste de la 

carrière (Ang_Fig. 19). Le premier bloc, 

extrait de chant, a été enlevé en creusant 

quatre tranchées périphériques et sans 

doute en forçant à l’aide d’une barre de 

métal positionnée dans la tranchée 

inférieure. Le bloc suivant, également de 

chant, à quant à lui été détaché de la paroi 

rocheuse en forçant des coins dans une 

encoignure située au dessus et à l’arrière 

du bloc.  

 
 

Ang_Fig. 19: Amorce d'une colonne de bloc (zone 

1, secteur 1, 2e niveau) 
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Les secteurs 2 

et 3 correspondent à 

de l’extraction en 

paliers. A l’ouest 

(secteur 2, Ang_Fig. 

20), un négatif de 

bloc (tranchées 

comprises) de 

235 cm de longueur 

sur 60 cm de large à 

la tête et 35 cm au pied est bien dessiné ; 

sa hauteur est de moins de 40 cm. La 

forme des tranchées devaient être plus 

proche du U que du V ; leur largeur n’est 

pas connue avec certitude. A l’avant du 

bloc est bien visible une encoignure de 

9 cm de large. Un autre négatif est 

partiellement visible à droite du premier. 

A l’est (secteur 3), est visible (mais 

n’a pu être nettoyé) un autre négatif 

trapézoïdal de 235 cm de long sur 90 cm 

de large à la tête et 50 cm au pied 

(tranchées incluses). Les tranchées et le 

système de détachement du bloc n’ont pu 

être observés. 

 

La zone 2 présente plusieurs 

négatifs de blocs et tranchéees 

d’extraction en forme de U et de V 

(Ang_Fig. 21). Les techniques et méthodes 

d’extraction sont les mêmes qu’en zone 1. 

L’exploitation semble ici plus opportuniste 

que vraiment organisée : dès que le rocher 

affleure on extrait quelques blocs, sans 

pour autant chercher à créer une véritable 

carrière. La topographie générale de cette 

partie du vallon peut en être la raison. La 

qualité de la roche ne semble pas devoir 

être mise en cause dans la non-ouverture 

d’une véritable carrière. 

 

 
 

 Ang_Fig. 21 : Quelques blocs extraits en zone 2 

(photos ci-dessus et ci-dessous) 
 

Ang_Fig. 20 : Vue d’un négatif de couvercle du secteur 2 
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  Estimation du nombre de 

sarcophages extraits 

Les fronts de taille visibles et les 

différents indices d’extraction (en 

particulier les paliers) permettent 

d’estimer autour de 115 le nombre de 

blocs extraits en zone 1, à une dizaine en 

zone 2 et sans doute une cinquantaine 

dans le reste de la vallée. En considérant 

les pertes possibles, on arrive à un total de 

104 blocs et donc vraisemblablement une 

cinquantaine de sarcophages complets. 
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Ang_Fig. 22 : Plan de la zone 1 de la vallée de Rives 

 

 
 

Ang_Fig. 23 : Schémas d’exploitation de la carrière principale de la zone 1 
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Ang_f – Roc de saint Berthomé et alentours 

Emprise de l’ensemble 

Le long du coteau, sur plus d’une cinquantaine 

de mètres 

 

Type de carrières 

Multiples points d’extraction en paliers 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une cinquantaine de sarcophages au moins 

Etude archéologique 

Photographies, inventaire rapide 

 

Le roc de Saint-Berthomé est situé 

en rive droite de l’Anglin, 2 km environ en 

amont de la carrière de Pied Griffé. Le site 

est connu pour être le lieu d’ermitage de 

Berthomé, saint du début du haut Moyen 

Âge. L’ermitage est situé à la base d’une 

haute falaise au sommet de 

laquelle est une carrière 

(Ang_Fig. 24). Contrairement à 

ce qui a pu être écrit à son sujet, 

il ne s’agit sans doute pas d’une 

exploitation de sarcophages, 

aucun négatif trapézoïdal ou 

technique d’extraction propre 

au haut Moyen Âge n’ayant été 

identifiés avec certitude. La 

localisation de la carrière (au 

sommet d’une falaise) et sa forme (en 

cuvette) sont par ailleurs trop différentes 

des autres excavations de la vallée. La 

nature de la production et la datation de 

la carrière ne peuvent être déterminées 

pour l’instant ; seul un nettoyage du sol de 

la carrière permettrait d’apporter des 

Ang_Fig. 24 : Vue depuis le nord de la carrière au sommet de 

l’ermitage du roc de saint Berthomé 
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éléments déterminant pour trancher entre 

l’une ou l’autre hypothèse. 

Quoiqu’il en soit pour cette 

excavation, le coteau de part et d’autre de 

l’ermitage présente des paliers artificiels 

où l’on peut observer des coups de pic de 

carrier (Ang_Fig. 25). La forme de ces 

carrières partiellement accessibles, 

recouvertes de terre et de végétation, est 

très proche pour ne pas dire identique à 

celle des sites de la vallée de Braud ou de 

l’Ajasserie par exemple. La longueur et la 

hauteur des quelques négatifs 

partiellement observés correspondent aux 

dimensions possibles de cuves ou de 

couvercles de sarcophages. 

Il n’a pas été possible de 

topographier les nombreux points 

d’extraction qui s’égrainent le long du 

coteau. Si leur exploitation a pu se faire 

linéairement d’amont en aval ou d’aval en 

amont, il n’est guère possible là encore de 

dater l’ensemble de manière relative ou 

absolue. 

Combien de blocs ont pu être 

extraits dans cet ensemble d’excavations ? 

Un rapide inventaire permet d’évoquer 

une centaine d’unités au moins, ce qui 

correspondrait peu ou prou à une 

cinquantaine de sarcophages complets. 

  

Ang_Fig. 25 : Vue de l'un des ensembles de paliers d'extraction à proximité du roc de 

saint Berthomé 
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Ang_g – Vallée de Braud 

Emprise de l’ensemble 

Sur 200 m de long environ 

 

Type de carrières 

sept points d’extraction à ciel ouvert 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

180 sarcophages environs 

Etude archéologique 

Inventaire rapide, relevés schématiques, 

photographies, prélèvements 

 

La vallée de Braud, qui mène du 

moulin de Braud au lieu-dit Fournioux, 

constitue le plus grand ensemble de 

carrières du bassin carrier de l’Anglin : 

sept points d’extraction y ont été repérés 

sur 200 m depuis l’entrée du vallon, 

certaines faisant jusqu’à 20 m de large et 

ayant permis l’extraction de dizaines de 

blocs. L’accès difficile au front de taille et 

le recouvrement naturel n’ont pas permis 

de topographier l’ensemble et rendent 

difficile toute évaluation précise de la 

surface exploitée. 

Les carrières sont toutes à ciel 

ouvert, et sont constituées d’UE parallèles 

les unes aux autres. Quasiment aucun sol 

de carrière ou ressaut avec un négatif 

trapézoïdal clairement visible n’est 

conservé ou accessible. En observant les 

parois verticales qui se font vis-à-vis on se 

rend toutefois vite compte qu’à une 

grande largeur à droite correspond une 

petite largeur à gauche ou inversement ; 

dans tous les cas, la longueur des négatifs, 

leurs largeurs et leur hauteur renvoient à 

des blocs trapézoïdaux pouvant 

correspondre à des cuves et couvercles de 

sarcophages. 

 

Braud 1 

L’excavation se développe sur 10 m 

de long et est composée d’au moins 

quatre UE en renfoncement de 1,5 m à 

4 m de profondeur. D’autres enlèvements 

ont pu être pratiqués entre ces UE (cf. le 

rocher rectiligne). La forme trapézoïdale 

des blocs extraits peut être observée au 
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fond de l’UE 1 où un négatif (tranchées 

incluses) mesure 205 cm de long sur 80 cm 

de large à la tête et 50 cm au pied. Un 

autre, à l’avant de l’UE, mesure tranchées 

comprises (celles-ci font 9-10 cm et sont 

en forme de U) 240 cm de longueur pour 

100 cm à la tête et 60 cm au pied. 

L’une des parois (Ang_Fig. 26) 

présente au moins cinq négatifs de blocs 

superposés – d’autres sont recouverts par 

les remblais, qui présentent les 

caractéristiques suivantes : 

- deux niveaux distincts, le 

premier de deux blocs et le 

second, légèrement en retrait, 

composé de trois blocs ; 

- la position de l’encoignure 

permettant de détacher le bloc 

de la paroi rocheuse : on 

observe au début du second 

niveau qu’elle se trouve au-

dessus du négatif, de sorte que 

le plan de détachement du bloc 

est incliné et que la nouvelle 

colonne de bloc à extraire sera 

en retrait dans la paroi 

rocheuse (comme pour les 

carrières du type en alcôve en 

fait) ; 

- au second niveau, on observe 

par ailleurs que les blocs sont 

légèrement décalés les uns des 

autres vers la gauche, pour 

pallier à une imperfection de la 

roche, qui sera sans doute la 

cause d’abandon de cette UE. 

 

 
 

Ang_Fig. 26 : Une des parois de la carrière 

Braud 1 

 

Enfin, il faut signaler un bloc qui a 

été repéré au sol parmi les rochers et 

déblais d’extraction (Ang_Fig. 27). Il s’agit 

d’un angle de cuve de 40 cm de coté 

environ, aux parois épaisses de 6 cm à 

8 cm environ. 
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Ang_Fig. 27 : Angle de cuve retrouvé dans la 

carrière Braud 1 

 

Braud 2 

Cette carrière mesure 13 m sur 

13 m et se compose de deux secteurs dont 

les UE peuvent se développer sur 6 m de 

profondeur. Les fronts de taille les plus 

haut mesurent jusqu’à 7 m. Les UE sont 

comme dans le reste de la vallée larges de 

240 cm (bloc extrait et tranchées). On 

observe comme partout de l’extraction en 

lit et ponctuellement quelques 

enlèvements en délit, qui peuvent 

s’expliquer par le fait que seul un bloc 

vertical pouvait être extrait à tel ou tel 

endroit de la carrière (faute de place ou à 

cause d’une qualité de la roche trop 

médiocre pour sortir des blocs en lit). Il ne 

faut sans doute pas y voir une phase 

d’exploitation particulière. 

 

Nature et estimation du nombre de blocs 

extraits 

S’il semble certain que les carrières 

de la vallée n’ont produit que des blocs de 

grand appareil correspondant à des cuves 

et couvercles de sarcophages 

trapézoïdaux, évaluer leur nombre est une 

entreprise délicate à ce stade de l’étude 

du site. On estime actuellement autour de 

75 le nombre de blocs potentiellement 

extrait de Braud 1, autour de 150 le 

nombre d’unités de Braud 2 et à 175 sur 

l’ensemble des autres excavations, soit un 

total de 400 blocs, auquel il faudrait 

soustraire autour de 10 % de pertes (ratés 

d’extraction ou de taille), soit 360 blocs à 

la fin ou 180 sarcophages. 
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Ang_Fig. 28 : Vue générale de la carrière Braud 2 
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Ang_Fig. 29 : Plans schématiques de deux carrières de la vallée de Braud 
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Ang_h – Rezan 

Dimensions et surface générales de l’ensemble 

Surface totale de 80m² : 20 m de longueur sur 

4 m de large environ 

Surface exploitée : 20 m² 

 

Type de carrières 

Quatre points d’extraction en paliers ou 

renfoncement 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une quinzaine de sarcophages (?) 

Etude archéologique 

Relevé schématique 

  

L’ensemble de carrières de Rezan 

est situé sur la rive droite de l’Anglin, 

presque en face de la carrière de Pied 

Griffé. Le relief n’affecte pas à cet endroit 

la forme d’une falaise mais est en pente 

douce ; lorsqu’il affleure, le rocher forme 

un palier naturel plus ou moins régulier 

d’environ 1,30 de hauteur, qu’ont mis à 

profit les carriers pour y extraire quelques 

blocs. Ces excavations à ciel ouvert, en 

paliers ou en renfoncement, ont été 

repérées sur 20 m de long : la surface 

globale de l’ensemble est de 80 m² ; la 

surface réellement exploitée est de 20 m² 

environ. 

Hormis les paliers et quelques 

empreintes trapézoïdales, peu 

d’informations sont perceptibles sur les 

techniques de taille. On peut estimer 

autour d’une trentaine la quantité de 

blocs trapézoïdaux plus ou moins épais 

ayant été extraits, ce qui, en considérant 

les bris potentiels, correspondrait à une 

douzaine de sarcophages complets. 

La forme et la nature des blocs 

permettent de dater l’ensemble de Rezan 

du haut Moyen Âge sans plus de précision. 
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Ang_Fig. 30 : Plan schématique de la carrière de Rezan 
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Ang_i – Bédiou 

Dimensions générales de l’ensemble 

Environ 12 m de longueur sur 6 m de large 

 

Type de carrières 

Une seule grande carrière à flanc de coteau 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Environ 35 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés (plan et coupe), nettoyage de paliers 

 

 

La carrière du Bédiou est située en 

rive gauche de la confluence entre l’Anglin 

et la Gartempe, 5 km en aval de la carrière 

de Pied Griffé ; aucune autre exploitation 

n’a été repérée entre ces deux carrières. 

C’est l’excavation la plus septentrionale de 

l’ensemble carrier de la vallée de l’Anglin. 

Le site s’étend sur 12 m de longueur pour 

6 m de largeur, soit une surface globale de 

72 m². Deux espaces d’extraction distants 

de quelques mètres, représentent une 

surface exploitée de 42 m² (Ang_Fig. 32 et 

Ang_Fig. 33). La hauteur maximale des 

fronts de taille est d’environ 3 m. 

 

Le secteur 1, situé à la base du 

talus, est composé de quelques 

enlèvements de blocs trapézoïdaux, dont 

les négatifs (tranchées incluses) mesurent 

240 cm de longueur. Les largeurs et 

hauteurs des blocs extraits n’ont pu être 

déterminées. La hauteur du front de taille 

est au maximum d’environ 2 m, soit 

l’équivalent de quatre ou cinq blocs 

superposés. Le volume de pierre 

réellement exploité dans ce secteur est 

difficile à évaluer, mais on peut estimer 

qu’au moins une dizaine de blocs y ont été 

extraits (soit cinq sarcophages). 

Le secteur 2, situé à peu près mi-

hauteur du coteau, mesure 8 m sur 3 m 

environ. Il se compose de trois unités 

d’extraction contigües de 2,50 m de large. 

En plan, ces UE correspondent à 

l’extraction de trois à quatre colonnes de 



 

858 
 

blocs et entre un et quatre blocs par 

colonne. 

L’UE 1, constituée de quatre 

paliers, a pu faire l’objet d’un nettoyage 

des deux paliers supérieurs, révélant ainsi 

deux négatifs de blocs avec leurs 

tranchées d’extraction et permettant 

d’appréhender les techniques et 

méthodes d’extraction mises en œuvre au 

sein de la carrière, et les outils employés 

(Ang_Fig. 34). 

Le négatif 1 mesure hors tout 

220 cm de longueur, 60 cm de large à la 

tête et 37 cm au pied, pour une hauteur 

maximum de 27 cm ; le fond de la 

tranchée arrière fait 4 cm de large (le haut 

de la tranchée faisait sans doute une 

dizaine de centimètres de largeur). Il n’y a 

pas de tranchée à la tête du bloc, ce qui 

permet d’affirmer que l’UE 2 était déjà 

creusée lorsque ce bloc a été extrait. Si 

l’on restitue des tranchées de 10 cm de 

large, on a donc un couvercle (cf. la faible 

épaisseur du négatif) de 210 cm de long 

sur 50 cm à la tête et 27 cm au pied. Les 

tranchées, vraisemblablement en forme 

de V, ont été creusées à l’aide d’un outil à 

bout plat de 2,5 cm de large (Ang_Fig. 31). 

Plutôt qu’un pic de carrier à pointe 

pyramidale (outil le plus largement 

employé durant le haut Moyen Âge et 

presque toujours d’usage pour l’extraction 

et la taille des sarcophages), c’est donc 

une escoude qui a été utilisée ici. Le 

creusement des encoignures a 

certainement été réalisé avec le même 

outil. 

Le second négatif de l’UE 1 se 

distingue très nettement du précédent par 

sa forme. Il est constitué d’une grande 

encoignure fortement inclinée (35 cm de 

large sur 20 cm de hauteur) et d’une 

empreinte trapézoïdale (négatif d’un bloc 

et tranchées périphériques) de 240 cm de 

longueur pour 67 cm de large à la tête et 

50 cm au pied. On observe sur la gauche 

du négatif une imperfection de la roche 

qui a sans doute contraint le carrier à 

modifier les dimensions (hauteur 

notamment) du bloc qu’il voulait extraire. 

Reste toutefois à expliquer la forme très 

particulière de l’encoignure qui en a 

permis le détachement. 

 

 
 

Ang_Fig. 31 : Traces d’escoude au fond de la 

tranchée arrière du négatif 1 (UE 1) 
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L’UE 2 n’offre que très peu 

d’information, une seule paroi étant 

conservée et accessible. On y observe 

notamment le vestige d’une tranchée 

latérale gauche d’un bloc qui a été extrait 

(la tranchée étant bien plus profonde que 

l’épaisseur utile du bloc extrait). 

L’UE 3 est divisée en deux niveaux. 

Celui du haut correspond à un seul négatif 

de bloc (250 cm de longueur sur 77 cm de 

large à la tête et 62 au pied, tranchées 

incluses). Celui du bas rassemble deux 

négatifs de blocs qui devaient être épais 

de 17 cm au moins. Des tranchées ont pu 

être partiellement observées dans l’angle 

sud-est de l’UE : il s’agit ici plus 

vraisemblablement de l’amorce d’un 

nouveau niveau de blocs. Si la tranchée 

gauche du bloc à extraire fait autour de 

10 cm – ce qui est dans la normale du site, 

la tranchée avant est quant à elle large de 

25 cm : on est étonné d’une part de la 

présence d’une tranchée à l’avant du bloc, 

qui laisse une bande de roche de 40 cm 

avant le ressaut du rocher, d’autre part 

par la largeur importante de ladite 

tranchée (2,5 fois plus que les autres). 

Deux remarques/questions s’imposent 

alors : dans la bande de roche de 40 cm de 

large un bloc sera-t-il extrait de chant ? Si 

oui, la largeur importante de la tranchée 

permettrait au carrier d’atteindre 

facilement les 70 cm de profondeur 

nécessaires. Si non, une telle largeur de 

tranchée fait penser à une tranchée de 

défermage, ce qui étonne quelque peu vu 

la nature de la carrière (à ciel ouvert et en 

paliers).  

 

Estimation du nombre de sarcophages 

extraits 

Si l’on se fonde sur la hauteur des 

fronts de taille, la surface réellement 

exploitée (de ce que l’on peut en savoir) et 

la restitution probable du profil du coteau, 

on peut estimer autour de 80 le nombre 

de blocs trapézoïdaux extraits au Bédiou. 

Là encore, à défaut de connaître la 

répartition réelle entre cuves et 

couvercles, on supposera qu’ils étaient 

toujours extraits de sorte à avoir un 

sarcophage complet. En considérant que 

les pertes possibles (jusqu’à 10 %), on 

aurait donc un total d’environ 35 

sarcophages produits dans cette carrière. 

 

Informations chronologiques 

La chronologie relative de 

l’exploitation de la carrière pourrait être la 

suivante : 

- le secteur 1 aurait été exploité en 

premier, car plus proche du fond 

de la vallée, peut-être aussi de la 
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rivière ; le coteau présentait une 

façade plane assez haute et 

homogène idéale pour l’extraction 

de blocs de grand appareil ; 

- le secteur 2, en contrehaut du site, 

aurait été exploité dans un second 

temps : l’absence de tranchée 

latérale droite de l’UE 1 suggère 

que l’UE ait été exploitée en 

première ; les relations avec l’UE 3 

restent plus délicates à définir, 

aucun contact direct n’ayant été 

observé. 

Aucun des éléments observés ou 

retrouvés au sein de la carrière ne permet 

de la dater plus précisément que du haut 

Moyen Âge. 
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Ang_Fig. 32 : Vue générale de la carrière depuis le sud-est 

 

 
 

Ang_Fig. 33 : Plan et coupe de la carrière du Bédiou 
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 Ang_Fig. 34 : Vue de l’UE 1 depuis le nord 
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LE CENTRE CARRIER DES VALLEES DE LA MANSE ET DE 

COURTINEAU (SAINT-EPAIN ET SAINTE-MAURE-DE-TOURAINE, 

INDRE-ET-LOIRE) 
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Cou-NDdL – Notre-Dame-de-Lorette 

Dimensions générales de l’ensemble 

9,80 m sur 15 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

90 sarcophages (200 maximum ?) 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

Description générale  

Au nord de la vallée, à 

l’emplacement de la chapelle 

troglodytique Notre-Dame-de-Lorette, est 

encore visible une vaste carrière dont le 

ciel s’est partiellement. Juste au sud, 

plusieurs caves ont été aménagées dans 

d’anciennes carrières de pierre, dont les 

traces visibles à travers les grilles semblent 

similaires à celle de l’espace que nous 

avons pu étudier. 

Cette excavation présente une 

forme assez irrégulière inscrite dans un 

rectangle de 9, 80 m de large sur 15 m de 

longueur (Cou_Fig. 3). La hauteur des 

fronts de taille est d’au moins 2,30 m. Les 

parois présentent de nombreux ressauts 

permettant de restituer les limites des 

blocs extraits ; on y observe également 

des couches d’argile et de terre séparant 

plusieurs couches de roche, de 

compositions sensiblement identiques, au 

litage horizontal. Ces bancs ont eu une 

influence manifeste sur l’exploitation de la 

carrière, tant pour définir ou contraindre 

la hauteur des blocs extraits que pour 

faciliter le travail des carriers. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

L’UE 13 

Les parois nord et est de l’UE 13 

sont conservées ; elles correspondent 

respectivement aux tranchées arrières et 

de la colonne de bloc et à celles de droite 

de l’ensemble de l’UE. La paroi nord 

présente en haut deux largeurs tranchées 

verticales en U à fond plat, larges de 

26 cm. Elles coupent un joint de 
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stratification et semblent donc indiquer un 

creusement en vue de l’extraction de deux 

blocs. Le premier de ces blocs était 

disposé de chant et le second à plat. En 

dessous, deux autres blocs 

vraisemblablement trapézoïdaux devaient 

être disposés tête-bêche. 

La paroi orientale présente de 

nombreux négatifs correspondant à 

autant de blocs de formes et de 

dimensions variées (Cou_Fig. 1). Entre le 

front de taille nord et la diaclase marquant 

le début de l’UE, on peut restituer au 

moins trois colonnes de blocs et quatre 

blocs par colonne. Les joints de 

stratification marquent la base et le haut 

des négatifs : s’ils ont évidemment été mis 

à profit par le carrier pour faciliter le 

détachement des blocs, ils ont également 

contraint la hauteur des blocs. 

 

 
 

Cou_Fig. 1 : NDdL – Paroi orientale de l’UE 13 

L’UE 14 

Les parois nord et ouest de l’UE 14 

présentent à peu près les mêmes 

caractéristiques que celles de l’UE 13 

(Cou_Fig. 2). On observe par ailleurs au 

pied du front de taille nord un négatif de 

bloc trapézoïdal, mesurant 185 cm de 

longueur pour 48 cm de largeur à la tête 

et 28 cm au pied, sa hauteur étant 

d’environ 50 cm. Les tranchées 

d’extraction sont larges de 13 cm. On 

n’observe pas de traces d’emboîtures ou 

d’une encoignure, ce qui pourrait suggérer 

la présence d’un joint de stratification et 

un détachement par forçage à la pince. 

 

 
 

Cou_Fig. 2 : NDdL – Négatif de bloc (UE 14) 

Les outils employés 

Les seules traces d’outil observées 

sont celles d’un pic de carrier. Cet outil a 

été utilisé pour le creusement des 

tranchées et la rectification ponctuelle des 

parois. L’usage d’une pince de carrier peut 

être envisagé si l’on considère l’absence 
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d’emboîture ou d’encoignure et la mise à 

profit permanente des joints de 

stratification. 

Techniques et méthodes d’extraction 

Une seule technique d’extraction 

semble avoir été employée au sein de la 

carrière, celle du forçage à l’aide d’une 

pince. Les blocs sont délimités par des 

tranchées en U à fond plat de 13 cm à 

26 cm de large, avant d’être forcés à l’aide 

d’une barre ou pince sans doute 

positionnée dans la tranchée arrière – 

aucune saignée au niveau de la base des 

blocs n’a été observée. Si un ou plusieurs 

autres techniques ont été utilisées, 

aucune trace n’en est visible à l’heure 

actuelle. 

La méthode d’extraction consiste 

tout simplement en l’enlèvement continu 

de colonnes de blocs sur un seul niveau. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de datation 

absolue n’est disponible pour cette 

carrière. On peut seulement restituer les 

différentes UE de la carrière et proposer 

un schéma d’exploitation (Cou_Fig. 4). 

L’homogénéité des traces d’extraction, 

des techniques et méthodes d’extraction, 

etc., laisse supposer une exploitation en 

une seule période, sur un temps 

relativement court sans doute. 

Le canevas d’exploitation que nous 

restitution correspond à celui très 

classique pour des carrières souterraines, 

d’une galerie principale avec des départs 

perpendiculaires de part et d’autre. La 

présence d’une diaclase orientée nord-

ouest/sud-est au nord de la carrière 

marque une rupture dans l’organisation 

des UE, puisque les UE 13 et 14 ne sont 

pas perpendiculaires à la galerie 

principale, mais lui sont contigües. 

L’abandon de la carrière peut 

s’expliquer par la diminution progressive 

de la hauteur des bancs et le pendage et 

l’irrégularité des joints de stratification. 

Nature et estimation de la production 

La carrière étudiée n’a semble-t-il 

fourni que des blocs de grande longueur 

(180 cm ou plus), de forme trapézoïdale. 

L’épaisseur des blocs est variable. Ces 

éléments renvoient à des cuves et 

couvercles de sarcophages. 

Une cinquantaine de colonnes de 

bloc peut être restituée, chacune ayant 

permis d’extraire au moins quatre blocs 

pouvant correspondre à deux cuves et 

deux couvercles. En considérant une perte 

potentielle de 10 %, on peut évaluer à 90 

exemplaires la production. 
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Nous l’avons dit au début de cette 

notice, d’autres cavités présentant les 

caractéristiques de carrières de 

sarcophages ont été repérées à proximité 

immédiate, d’où plusieurs dizaines de 

sarcophages ont pu être tirées. Ainsi 

pourrait-on évaluer autour de 200 

sarcophages la production totale des 

diverses carrières du lieu-dit Notre-Dame-

de-Lorette. 
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Cou_Fig. 3 : NDdL – Plan général de la carrière 
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Cou_Fig. 4 : NDdL – Plan de la carrière avec hypothèse de restitution des UE 
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Cou-Ver1 – Vérinière 1 

Dimensions générales de l’ensemble 

7,60 m sur 13 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

60 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

Description générale 

La carrière Vérinière 1 est située à 

mi-hauteur du versant nord de la vallée de 

Courtineau. Elle mesure 13 m de 

profondeur sur 7,60 m de large au 

maximum. Elle est composée de deux 

espaces, le premier de 9,50 m de long sur 

5,25 m de large, le second de 5,30 m sur 

4,30 m. La seconde salle est désaxée vers 

le nord-ouest par rapport au fond de la 

salle 1. La hauteur sous plafond est de 

2,30 m environ. 

Plusieurs fissures ou diaclases 

parcourent la carrière d’ouest en est, à 

peu près parallèlement au trait du coteau. 

La dernière UE de la salle 1 présente de 

très nombreuses imperfections : poches 

quarstiques, fissures verticales ou 

horizontales irrégulières et rapprochées, 

etc. Le ciel de carrière correspond presque 

partout à un joint de stratification ; de fait 

très peu de traces d’extraction y sont 

visibles. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les fronts de taille 

Les parois et le ciel de carrière 

présentent relativement peu de traces 

d’outils, que ce soit à cause de l’érosion 

naturelle, de l’aménagement de la carrière 

en troglodyte ou des techniques 

d’extraction (utilisation d’un joint de 

stratification pour faciliter le détachement 

des blocs). On observe tout de mêmes des 

ressauts correspondants à autant de 

tranchées arrière et latérales, qui 
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permettent de restituer une partie de 

l’organisation de l’exploitation. 

Ainsi, on peut restituer une 

exploitation en colonnes de blocs 

successives, chacune étant constituées 

d’au moins quatre blocs superposés. 

 

Une des parois occidentales de la 

salle 2 présente un bloc dont l’extraction 

est en cours ou a raté (Cou_Fig. 5). On 

peut y voir à gauche une tranchée latérale 

et au niveau du plafond une (unique !) 

emboîture creusée au pic de carrier. On 

notera également que la paroi gauche de 

cette UE est inclinée dans ses deux tiers 

inférieurs, de manière parallèle à une 

fissure visible à droite. 

 

 
 

Cou_Fig. 5 : Ver1 – Paroi orientale de la salle 2 

 

 

Les outils employés 

Seules des traces de pic de carrier 

ont été observée, pour le creusement des 

tranchées et des emboîtures. La présence 

d’emboîtures suppose l’emploi de coins 

métalliques dont aucune trace de 

frottement n’a toutefois été repérée. 

Techniques et méthodes d’extraction 

Une seule technique d’extraction a 

été mise en évidence, il s’agit de celle par 

tranchées en U à fond plat de 10 cm à 

13 cm et emboîtures. Ces dernières sont 

placées au dessus du bloc pour le 

défermage et à sa base pour tous les 

autres emplacements. Lorsque le dessus 

du bloc de défermage correspond à un 

joint de stratification (et donc au ciel de la 

carrière), aucune emboîture ne semble 

avoir été creusée, et aucune trace n’a été 

laissée ; le forçage à l’aide d’une pince de 

carrier pourrait alors être envisagé. 

La méthode d’extraction consiste 

tout simplement en l’enlèvement continu 

de colonnes de blocs sur un seul niveau. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucune information de chronologie 

absolue n’est disponible pour cette 

carrière. Aucun élément ne permet non 

plus de distinguer plusieurs périodes 

d’exploitation. La seconde salle, désaxée, 
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n’est que la conséquence de l’interruption 

de la première salle à cause de défauts de 

la roche au nord de celle-ci. 

L’organisation générale de la 

salle 1 (Cou_Fig. 7), que l’on ne peut 

restituer que très partiellement, est 

similaire à ce que l’on a pu observer à 

Notre-Dame-de-Lorette : une galerie 

principale avec des départs latéraux. La 

salle 2 présente un schéma d’exploitation 

identique. 

Nature, estimation et dimensions de la 

production 

Les blocs tirés de Vérinière 1 sont 

de grande longueur (autour de 2 m) et de 

forme trapézoïdale. Leur épaisseur varie 

d’une vingtaine de centimètres à plus 

d’une cinquantaine. Il s’agit donc très 

vraisemblablement de cuves et de 

couvercles de sarcophages. 

Trente-trois colonnes de blocs ont 

été identifiées ou restituées, chacune 

ayant permis l’extraction d’au moins deux 

sarcophages entiers. En prenant en 

considération les pertes éventuelles (10 % 

de la production totale), on peut évaluer à 

une soixantaine le nombre de sarcophages 

sortis de la carrière. 

 

Nous ne disposons que de 

quelques informations sur la longueur des 

blocs, ou plutôt de leurs négatifs (donc 

tranchées comprises). Ceux-ci mesurent 

entre 185 cm et 230 cm lorsque les deux 

tranchées latérales sont conservées, les 

mesures oscillant principalement entre 

200 cm et 220 cm. Quelques exemplaires 

avec une seule tranchée latérale – l’autre 

coté étant déjà libre – mesurent 220 cm 

environ. 
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Cou_Fig. 6 : Ver1 – Plan et vues généraux de la carrière Vérinière 1 
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Cou_Fig. 7 : Ver1 – Hypothèse de restitution des UE et du sens de progression de l’exploitation dans la 

carrière Vérinière 1  
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Cou-Ver2 – Vérinière 2 

Dimensions générales de l’ensemble 

9,60 m sur 5,50 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une cinquantaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

 

Description générale 

La carrière Vérinière 2 a une forme 

trapézoïdale relativement régulière 

(Cou_Fig. 8). La carrière semble 

s’organiser une galerie principale 

grossièrement orientée sud/nord, à partir 

de laquelle deux séries d’UE orientées 

sud-ouest/nord-est ont été extraites. 

L’excavation mesure 9,60 m de 

profondeur pour 5,50 m de large au 

maximum. La hauteur sous plafond est 

d’environ 2,50 m ; le sol de carrière n’est 

toutefois pas visible. Les parois présentent 

de nombreux négatifs et ressauts 

permettant de restituer les dimensions 

générales des blocs, leur nombre, leur 

disposition, ainsi que la technique 

employée pour les extraire. Le ciel de 

carrière a été rectifié sur une grande 

surface, mais les UE restent bien visibles ; 

seuls les derniers négatifs sont conservés 

bruts d’extraction. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les outils employés 

Les parois sont couvertes de traces 

de pic correspondant au creusement des 

tranchées d’extraction, plus rarement au 

redressement du ciel de carrière. Les 

emboîtures visibles au plafond attestent 

de l’utilisation de coins pour le 
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détachement des blocs. Aucune autre 

trace d’outil n’a été mise en évidence. 

Techniques et méthodes d’extraction 

La seule technique d’extraction 

employée semble être celle par tranchées 

et emboîtures. Les tranchées sont en U à 

fond plat et larges d’une dizaine de 

centimètres. 

Au ciel de carrière est encore 

visible un bloc dont le détachement a 

échoué. L’empreinte présente une série 

de six grosses emboîtures irrégulières 

dans leur forme, largeur et profondeur, 

qui ont été creusées au pic de carrier 

(impacts identiques à ceux visibles dans 

les tranchées). L’échec de l’extraction est 

peut-être dû à une microfissure invisible à 

l’œil nu. Le bloc espéré n’était 

apparemment pas très épais (une 

vingtaine de centimètres). 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Nous ne disposons pas 

d’information sur la chronologie absolue 

de la carrière. Seules les grandes lignes de 

son exploitation peuvent être restituées 

(Cou_Fig. 9). 

L’exploitation a été faite de 

manière continue du sud vers le nord, 

suivant le même schéma que les deux 

carrières précédentes. Les UE 5, 6, 7 et 10, 

ne sont pas perpendiculaires à l’UE 

principale sud/nord, et leur désaxement 

vers le nord-ouest ne trouve pas 

d’explication géologique. 

Nature et estimation de la production 

Les négatifs observés 

correspondent à des blocs trapézoïdaux 

de 25 cm à 50 cm de hauteur, sans doute 

destinés à fabriquer des cuves et 

couvercles de sarcophages. 

Une trentaine de colonnes de blocs 

peut être restituée, chacune contenant 

quatre blocs pouvant correspondre à deux 

couvercles et deux cuves. En considérant 

une perte théorique de 10 %, on peut 

évaluer à 54 exemplaires la production de 

la carrière. 

  



 

877 
 

 

Cou_Fig. 8 : Ver2 – Plan et vues généraux de la carrière Vérinière 2 
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Cou_Fig. 9 : Ver2 – Hypothèse de restitution des UE et du sens de progression de l’exploitation de la 

carrière Vérinière 2 
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Man_LR1 – Les Roches 1 

Dimensions générales de l’ensemble 

15 m sur 20 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine à pilier tourné 

Datation proposée 

7e-8e s. 

Estimation de la production 

180 sarcophages environ 

Etude archéologique 

Fouille, relevé, photographie et pétrographie 

 

Description générale 

LR 1 est une carrière souterraine à 

bouche de cavage et pilier tourné. Sa 

forme est irrégulière. La cavité possède 

deux accès, correspondant sans doute aux 

entrées originelles de deux chantiers 

distincts, avant que ceux-ci ne fusionnent. 

Elle mesure 15 m de longueur sur 20 m de 

profondeur. La hauteur sous plafond est 

comprise entre 3,20 m et 3,40 m 

(Man_Fig. 6). Des traces de pic et des 

négatifs de blocs visibles sur le coteau à 

l’avant de la cavité indiquent une 

exploitation à ciel ouvert sur cinq à dix 

mètres au moins avant que les carriers 

n’ait commencé à extraire en souterrain. 

La carrière est parcourue par deux 

fissures (l’une à l’ouest orientée sud-

ouest/nord-est, l’autre au centre orientée 

ouest/est) et plusieurs joints de 

stratification horizontaux dont 

l’espacement est variable. Deux faciès 

pétrographiques ont été mis en évidence, 

qui se distinguent seulement par leur 

couleur : l’un est blanc, l’autre jaune clair. 

La roche présente une stratification 

parfois irrégulière, ce qui n’a toutefois pas 

empêché les carriers d’extraire les blocs 

tels qu’ils le souhaitaient. 

La stratification des remblais d’extraction de 

la carrière (fouilles 2010 et 2012) 

La salle 1 a fait l’objet de deux 

campagnes de fouilles en 2010 et 2012, 

qui ont permis de mettre au jour le sol de 

carrière sur plusieurs dizaines de mètres 

carrés, et d’étudier la stratification des 

remblais d’extraction conservés sur une 
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épaisseur d’un mètre au maximum 

(Man_Fig. 1 et Man_Fig. 9). 

 

 
 

Man_Fig. 1 : LR1 – Vue partielle de la coupe 3-14 

(partie nord) 

 

Les remblais sont constitués d’un 

mélange de poussière de tuffeau et de 

pierres de dimensions variables (entre 1 

cm et une vingtaine de centimètres). Des 

niveaux jaunes alternent avec d’autres de 

couleur blanche. Ces couches présentent 

un léger pendage depuis l’entrée vers les 

fronts de carrière. Trois gros blocs, d’une 

section de 40 cm au moins, conservés sur 

1 m de longueur maximum, ont été mis au 

jour ; ils peuvent correspondre à des blocs 

en cours d’équarrissage, brisés lors de 

cette étape de taille. Aucun fragment de 

paroi ou fond de cuve, ou élément de 

couvercle, n’a été retrouvé. Les fronts de 

taille attestent pourtant de la production 

de cuves et de couvercles de sarcophages. 

Il parait peu concevable qu’aucune cuve 

n’ait été brisée lors de l’évidement du bloc 

ou de la taille des parois. Faut-il alors 

considérer que tous les blocs extraits 

étaient sortis de la carrière avant d’être 

taillé et/ou évidé ? 

L’étude des coupes et l’analyse de 

la stratification n’ont malheureusement 

pas permis d’affiner la chronologie de 

l’exploitation. Un maillage plus fin aurait 

sans doute permis de restituer en trois 

dimensions les principales couches, pour 

mieux comprendre leur dépôt et 

superposition, l’un des objectifs étant de 

déterminer si plusieurs fronts pouvaient 

être travaillés simultanément. 

Le sol de carrière 

Le sol de carrière a été mis au jour 

sur environ un tiers de la surface de la 

carrière (Man_Fig. 2, Man_Fig. 3 et 

Man_Fig. 7). Une trentaine de négatifs de 

blocs, plus ou moins bien conservés, ont 

été mis en évidence. Le sol correspond en 

grande partie, notamment au sud de la 

salle 1, à un joint de stratification. 
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Man_Fig. 2 : LR1 – Vue du sol de carrière mis au 

jour en 2010 

 

 
 

Man_Fig. 3 : LR1 – Vue du sol de carrière mis au 

jour en 2012 

La forme et les dimensions des blocs 

extraits 

Les négatifs des blocs présentent 

des formes et des dimensions variées. 

Tous sont trapézoïdaux et ont été extraits 

en lit et à plat. 

Leur longueur varie entre 185 cm 

et 225 cm, la majorité mesurant plus de 

200 cm. La largeur à la tête est comprise 

entre 55 cm et 100 cm, celle du pied entre 

30 cm et 70 cm. La hauteur des blocs est 

semble-t-il assez constante, autour de 

40 cm à 50 cm ; il s’agirait donc 

exclusivement de cuves de sarcophages. 

Les tranchées 

Les empreintes de tranchées 

observées sont en forme de U à font plat 

dans la majorité des cas, et plus rarement 

en V (tranchées arrières principalement). 

Elles sont régulières et de bonne facture, 

ce qui témoigne d’une maîtrise technique 

de la part des carriers. Toutes sont 

creusées au pic de carrier. La largeur à 

l’ouverture est comprise en 9 cm et 12 cm. 

Les emboîtures 

On observe entre quatre et six 

emboîtures par négatif de bloc. Elles sont 

de forme arrondie, trapézoïdale ou 

triangulaire. Leur facture est assez 

grossière en général, à l’inverse des 

tranchées et souvent du détachement des 

blocs. Elles sont parfois assez irrégulières 

dans leurs formes et dimensions. On 

notera par ailleurs, sans pouvoir 

l’expliquer, qu’une même empreinte peut 

présenter des emboîtures de formes 

différentes. 

A l’entrée de la salle, on peut 

observer un cas d’emboîture trapézoïdale 

très large (30 cm), sans explication là 

encore. 

Le détachement des blocs 

La mise à profit d’un joint de 

stratification doit en théorie faciliter le 

décollement du bloc et éviter qu’il n’y ait 

une différence trop importante entre le 

bloc souhaité et le bloc obtenu, ce qui le 

cas échéant nécessiterait une retaille du 

bloc ou du front de taille (ici le sol de 

carrière). 
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Si dans l’immense majorité des cas 

l’opération s’est déroulée sans accroc, on 

peut observer à l’est de la salle 1 deux 

détachements partiellement ratés. Sans 

doute à cause de la dureté de la pierre à 

cet endroit précis, la fracturation ne s’est 

pas faite à l’horizontale en suivant le joint 

de stratification, mais est remontée avant 

de redescendre pour aller rejoindre le 

fond de la tranchée arrière. Il en résulte 

un plan de rupture bombé qui a presque 

réduit par deux l’épaisseur utile du bloc. 

Fenêtre 1 (salle 2) 

La fenêtre d’observation 1, dans la 

salle 2, correspond à un décaissement 

opéré par le propriétaire du site, sur une 

surface de 4 m² et près de 2 m de 

profondeur. La rectification, l’observation 

et le relevé des deux coupes ont permis de 

compléter les observations faites dans la 

salle 1. La stratification consiste là encore 

en une succession de couches blanches et 

jaunes constituées de poussière et pierres 

de plus ou moins gros calibre. 

Le décaissement à l’avant de la carrière 

Plusieurs empreintes trapézoïdales 

se devinent à la base du coteau actuel ; 

c’est pour retrouver le rocher que le 

propriétaire a réalisé un autre 

décaissement non surveillé (Man_Fig. 4). 

Le négatif mis au jour correspond à 

l’enlèvement d’un bloc trapézoïdal de 

230 cm de longueur sur 85 cm à la tête et 

75 cm au pied ; sa hauteur est de 75 cm. Il 

s’agit très certainement d’une cuve de 

sarcophage. 

 

 
 

Man_Fig. 4 : LR1 – Négatif de bloc à l’avant de la 

carrière 

Méthodes d’extraction 

Les blocs sont extraits par colonnes 

de quatre à six blocs, en deux temps a 

priori (cf. plus bas). Les blocs servant à la 

confection de couvercles sont 

généralement extraits en haut de paroi ; 

les cuves, plus épaisses et plus lourdes, 

sont disposées en bas de colonnes. Tous 

les blocs ont été extraits en lit ; seuls les 

blocs de défermage peuvent être disposés 

de chant ou inclinés.  
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Les blocs sont assez rarement 

disposés tête-bêche d’une colonne à 

l’autre, de sorte que les UE ont tendance à 

pivoter à droite ou à gauche. 

Les joints de stratification ont 

systématiquement été mis à profit par les 

carriers. La hauteur des tranchées 

correspond presque toujours à 

l’espacement entre deux joints. On a déjà 

vu que le sol de carrière à l’ouest 

correspondait essentiellement à cette 

surface de décollement. 

A l’est de la fouille de 2010 et au 

nord du pilier central (Man_Fig. 5), on 

observe une inversion du sens d’extraction 

entre le premier et le second niveau. On 

note par ailleurs que les blocs ne sont pas 

parfaitement superposés d’une rangée 

l’autre et peuvent être disposés tête-

bêche. 

 

Stratégies d’exploitation 

L’exploitation de la carrière s’est 

faite sur deux niveaux, comme en 

témoignent plusieurs banquettes de 

roche, ainsi que la contradiction 

ponctuelle des sens d’exploitation entre 

les parois et le sol, en particulier à l’est de 

la salle 1. On retrouve ce schéma sur 

d’autres sites où les différents niveaux 

d’extraction correspondent à une 

organisation en deux étapes successives 

(Panzoult, Bar1 notamment). Il ne s’agit a 

priori pas d’une reprise de l’exploitation 

de la carrière, ce qui serait d’ailleurs 

coûteux en temps et en effort, puisqu’il 

faudrait vider tout ou partie des remblais 

d’extraction du précédent chantier. Le 

premier niveau est ici d’une hauteur de 

2,40 m environ et le second d’environ 1 m. 

C’est ce que semble indiquer d’une part la 

masse en sol située au nord du pilier 

central, et d’autre part les négatifs visibles 

Man_Fig. 5 : LR1 – Organisation de deux rangées de blocs autour (salle 1, fouille 2012) 
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sur la paroi occidentale du pilier et au pied 

de celui-ci. 

Nature et estimation de la production 

L’équivalent d’environ 80 colonnes 

de blocs peut être restitué sur l’ensemble 

de la carrière, chacune ayant permis 

d’extraire entre quatre et six blocs, avec 

un nombre égal de blocs épais (cuves) et 

peu épais (couvercles). On peut ainsi 

évaluer la production de l’espace 

souterrain de la carrière autour de 400 

blocs ; ce qui en considérant 10 % de 

pertes potentielles donne 360 blocs. Soit 

un équivalent de 180 sarcophages 

complets, auxquels il faudrait ajouter sans 

doute au moins une dizaine d’autres 

extraits à l’extérieur. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

La chronologie relative de la 

carrière est assez aisée à restituée, même 

si un phasage exacte reste délicat à 

entreprendre (Man_Fig. 8). L’ouverture de 

la carrière se fait à l’ouest et l’extraction 

souterraine débute par deux UE accolées. 

L’exploitation se poursuit vers l’ouest, puis 

vers l’est (salle 2). Dans un second temps, 

qui pourrait peut-être être subdivisé, 

l’extraction reprend en direction du nord, 

de sorte que les deux salles finissent par 

fusionner. Les changements de directions 

et les coups d’arrêt de l’exploitation sont 

dus aux accidents géologiques, qu’il 

s’agisse de fissures ou de diaclases (à 

l’ouest et au centre de la salle 1) ou de 

vides karstiques et bancs d’argile (à l’est). 

 

Fait rare, on dispose de quelques 

éléments de chronologie absolue pour la 

carrière LR1. Il s’agit : 

- d’un charbon de bois mis au 

jour lors de la fouille de 2010 

dans l’un des derniers niveaux 

de remblais de la salle 1 ; la 

datation retenue le place entre 

550 et 650 ; 

- une sépulture au fond de la 

salle 1, fouillée en 2010, qui 

peut être datée entre 750 et 

850 environ ; 

- un tesson de céramique mis au 

jour en 2012 (premières phases 

d’exploitation de la carrière 

donc), daté typologiquement 

des 7e-8e s. 

Ces quelques datations, replacées 

dans le schéma de développement de la 

carrière, permettent d’avancer 

l’hypothèse d’une exploitation comprise 

entre le début du 7e s. et la fin du 8e s., le 

7e s. pouvant sans doute être privilégié. 
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Man_Fig. 6 : LR1 – Plan général de la carrière 
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Man_Fig. 7 : LR1 – Relevés des négatifs de blocs et des creusements au sol de carrière 
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Man_Fig. 8 : LR1 – Proposition de restitution des UE de la carrière 
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 Man_Fig. 9 : LR1 – Coupes 1, 10 et 3-14 de la salle 1 
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Man_LR2 – Les Roches 2-3 

Dimensions générales de l’ensemble 

45 m sur 30 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Entre 360 et 450 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

 

 

 

Description de la carrière 2 

La carrière 2 (Man_Fig. 10 et 

Man_Fig. 11) s’étend sur 45 m du nord au 

sud et 30 m d’est en ouest. Seule la moitié 

de la cavité est encore accessible 

aujourd’hui, et les effondrements à 

l’extérieur comme à l’intérieur sont très 

importants, la majorité des salles étant 

soit complètement effondrées, soit 

obstruées jusqu’au niveau du ciel de 

carrière. Au fond de la salle F, on observe 

une hauteur de galerie de 2 m à 2,30 m 

entre le ciel de carrière et le niveau actuel 

du sol (déchets d’extraction). Il n’est pas 

impossible que la hauteur totale de la 

carrière soit, comme dans les carrières 1 

et 3, d’au moins 3,20 m.  

Les remblais d’extraction de la carrière 2 

Les niveaux archéologiques de la 

carrière 2 sont visibles dans les salles C, D 

et F. On y observe quasi exclusivement des 

remblais d’extraction, apparemment en 

place, comme le suggère : 

- leur granulométrie : blocs de 

différentes tailles : 5 cm de diamètre et 

blocs plus conséquents, pouvant 

correspondre à des fragments de 
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couvercles ou des parois de cuves par 

exemple ;  

- leur organisation, surtout visible 

dans la salle D, caractéristique des galeries 

de carrière partiellement remblayées mais 

toujours en cours d’utilisation. Dans les 

salles C et D, on observe deux 

aménagements postérieurs à la période 

d’exploitation de la carrière, mais 

antérieur à l’effondrement de la cavité. Il 

s’agit d’aménagements troglodytiques : 

deux murs présentant des traces d’une 

porte. 

Le sondage de la salle G de la carrière 2 

Sur environ 1,60 m d’épaisseur 

(Man_Fig. 11, coupe 3), on observe une 

alternance de niveaux de remblais 

présentant les mêmes caractéristiques de 

composition et d’accumulation que dans 

la carrière 1. L’exiguïté du sondage ne 

permet pas toujours de déterminer 

l’orientation de ces couches, même si l’on 

se doute que ces déblais ont été rejetés 

depuis l’intérieur vers l’extérieur de la 

carrière. 

La hauteur de galerie à l’entrée de 

la carrière est d’environ 2,80 m, soit un 

peu moins que dans la carrière 1 (3,20 m) : 

ce qui correspondrait à un niveau de cuves 

en moins par exemple.  

Quelques traces d’extraction 

(tranchée, emboîture) et notamment un 

ressaut d’une dizaine de centimètres sont 

visibles au sol et délimitent deux blocs. Il 

faudrait néanmoins dégager une plus 

vaste surface, et mettre au jour les parois 

verticales de la salle, afin de bien 

comprendre la chronologie de cette 

entrée de carrière. 

Description de la carrière 3 

La carrière 3 se compose de deux 

parties, dont l’extension n’est pas connue. 

La première partie est visible dans la 

fenêtre 2 où trois négatifs sont dégagés 

(Man_Fig. 12). L’extraction s’est faite sur 

environ 1,10 m de hauteur, soit 

l’équivalent de deux ou trois blocs. Les 

négatifs visibles au sol sont clairement 

trapézoïdaux, ne laissant pas subsister de 

doute quand à leur nature : des cuves et 

couvercles de sarcophages 

caractéristiques du haut Moyen Âge. La 

seconde partie de la carrière correspond à 

une salle mal conservée, au-delà des 

premiers négatifs observés. La forme de la 

cavité et la présence de déchets de taille 

et/ou d’extraction dans le comblement 

permettent sans trop de doute de 

l’identifier ainsi. Les faibles dimensions de 

cette carrière, ou ouverture de carrière 

plutôt, s’expliquent sans doute par une 
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roche trop fractionnée pour permettre 

l’extraction de blocs de grand appareil. Les 

techniques d’extraction mises en œuvre 

sont les mêmes que sur le reste du site : 

creusement de tranchées pour délimiter 

les blocs et utilisation de coins métalliques 

pour les désolidariser de la masse 

rocheuse. On observe un décalage d’une 

trentaine ou quarantaine de centimètres 

d’un bloc à l’autre (en plan). 

Fenêtre 2 

La fenêtre 2 correspond à un 

important décaissement effectué par le 

propriétaire du site sur 4 m² et 2 m de 

profondeur (Man_Fig. 12).  

Trois négatifs de blocs sont encore 

visibles, extraits avec la technique 

classique de délimitation des blocs par des 

tranchées en U et forçage à l’aide de coins 

(comme le suggère la présence 

d’emboîtures). L’extraction du dernier 

bloc a partiellement raté ; est-ce là la 

cause de l’abandon de cette carrière ? 

On notera surtout une disposition 

particulière des blocs les uns par rapports 

aux autres : le dernier bloc est en effet 

décalé d’une quarantaine de centimètres 

par rapports au précédent. Ce décalage a 

contraint le carrier à surcreuser la paroi 

gauche pour permettre la réalisation de 

l’emboîture de tête et ensuite le forçage 

d’un coin. Aucune explication n’a été 

trouvée à cette pratique assez rare sur le 

site. 

Nature et estimation de la production 

La production de LR2 et LR3 

correspond à des blocs trapézoïdaux de 

grande longueur et d’épaisseur variable, 

que l’on identifie comme étant des cuves 

et couvercles de sarcophages (cf. quelques 

rares fragments caractéristiques dans 

LR2). 

La topographie des carrières LR2 et 

LR3 est très mal connue, aussi est-il 

difficile d’évaluer le nombre d’UE ou de 

colonnes de blocs. Une comparaison 

rapide avec LR1 suggère une production 

deux fois plus importante au moins, sans 

que l’on puisse préciser davantage. 

 

  



 

892 
 

 
 

Man_Fig. 10: LR2-3 – Plan général des carrières 

 

ATTENTION, plan un peu plus grand qu’un A3 normalement (55 cm x 41 cm) 



 

893 
 

 

  

  

Man_Fig. 11 : LR2 – Coupes 1, 2 et 3 de la carrière 
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Man_Fig. 12 : LR3 – Plan et coupe du décaissement Leray 
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Man_LdR1 – Loge des Roches 1 

Dimensions générales de l’ensemble 

9,50 sur 5,50 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une trentaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, observations 

  

 

 

 

Description générale 

La carrière LdR1 sert aujourd’hui 

de cave (Man_Fig. 13). Le ciel de la cavité 

correspond à peu près au niveau de sol 

extérieur actuel (Man_Fig. 15 et Man_Fig. 

16). L’excavation est peu profonde ; elle se 

compose de deux espaces, que sépare à 

l’est un possible pilier. La carrière mesure 

9,50 m de longueur sur 5,50 m de 

profondeur au maximum. La hauteur sous 

plafond est de 2 m environ dans la 

majeure partie de la cavité ; le sol de 

carrière n’est toutefois pas atteint. 

A l’entrée de la cave (cf. UE 1), on 

observe des enlèvements plus hauts que 

les autres, jusqu’à 4,40 m, sur la largeur de 

deux colonnes au moins. 

Le ciel de carrière correspond 

presque partout à un joint de 

stratification. Des fissures orientées 

est/ouest sont visibles au fond de l’UE 6. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les parois et le ciel de carrière 

conservent de nombreuses traces d’outils 

et de négatifs de blocs. 

La paroi arrière de l’UE 8 est 

arrondie, ce qui témoigne de l’enlèvement 

de blocs inclinés dans la partie supérieure 

du front de taille. 

La paroi gauche de l’UE 6 présente 

des ressauts caractéristiques de 
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l’extraction de cuves et couvercles de 

sarcophages, qui permettent de restituer 

au moins trois colonnes de blocs et trois 

blocs en hauteur, un quatrième au moins 

existant sans doute sous le sol actuel. La 

vue générale du fond de l’UE depuis le 

nord rend compte de l’enlèvement de 

blocs trapézoïdaux disposés de chants 

dans la partie supérieure du front de taille. 

Leurs dimensions, notamment la longueur, 

peuvent varier. Les blocs semblent 

disposés à plat dans la partie inférieure 

des colonnes. 

Les outils employés 

Les seules traces d’outils repérées 

sont celles d’un pic grossier de carrier, 

utilisé pour le creusement des tranchées 

et des emboîtures ainsi que pour la 

rectification éventuelle des parois. L’usage 

de coins (en métal sans doute) est déduit 

de l’existence d’emboîtures assez mal 

conservées. 

Techniques et méthodes d’extraction 

Une seule technique d’extraction a 

été utilisée : le détachement des blocs à 

l’aide de coins insérés dans des 

emboîtures au-dessus ou au-dessous des 

blocs. Les blocs ont été extraits en 

colonnes successives. 

Les tranchées sont autant en U à 

fond plat qu’en V ; un même négatif peut 

présenter les deux types de tranchées, la 

forme en V résultant sans doute d’un 

manque de place pour manier 

correctement le pic et réaliser une 

tranchées à bords droits. Elles sont larges 

d’une douzaine de centimètres à 

l’ouverture. 

Les joints de stratification ont été 

mis à profit par les carriers. Leur 

espacement a bien entendu conditionné 

l’épaisseur des blocs. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

L’UE 1 correspond à l’ouverture de 

la carrière (Man_Fig. 14). On observe 

notamment, au niveau du trait probable 

du coteau, deux colonnes de blocs 

beaucoup plus hautes que les autres. Deux 

hypothèses peuvent être avancées pour 

l’expliquer : 

- ces deux colonnes constituent 

une première phase ou période 

d’exploitation de la carrière, 

ouverte à une altitude assez 

haute ; 

- les carriers ont observés une 

qualité de roche meilleure dans 

la partie basse des deux 

premières colonnes, et ont 
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décidé de poursuivre 

l’extraction à une altitude 

moindre. 

La suite de l’exploitation consiste 

principalement en UE perpendiculaires à 

l’UE 1. Les UE 2 et 8 peuvent constituer 

des phases secondaires de l’exploitation. 

Leur contemporanéité ou non avec l’UE 1 

ou les autres UE est difficile à établir. Les 

fissures au fond de l’UE marquent l’arrêt 

du développement de la carrière vers le 

nord. 

Nature et estimation de la production 

Les blocs extraits sont de forme 

trapézoïdale exclusivement, de grande 

longueur et épais d’une vingtaine à une 

cinquantaine de centimètres. Il s’agit très 

vraisemblablement de blocs destinés à 

tailler des cuves et des couvercles de 

sarcophages. 

Vingt-et-une colonnes de blocs ont 

été observées, chacune ayant livré entre 

quatre et six blocs d’après les empreintes 

observées sur les parois accessibles (donc 

entre le niveau de sol actuel et le ciel de 

carrière). On peut estimer à 73 le nombre 

de blocs extraits. En supposant une perte 

de 10 %, on obtiendrait 64 blocs 

équivalents à 32 sarcophages complets en 

considérant un nombre égal de cuves et 

de couvercles. Il ne s’agit bien sûr que 

d’un minimum, auquel il faudrait ajouter 

les éléments extraits sous le niveau actuel 

de la cave et à l’entrée et/ou aux abords 

de la carrière. 
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Man_Fig. 13 : LdR1 – Plan général de la carrière 

 

Man_Fig. 14 : LdR1 – Proposition de restitution des UE de la carrière 
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Man_Fig. 15 : LdR1 – Coupe 1 de la carrière 

 

Man_Fig. 16 : LdR1 – Coupes 2 et 3 de la carrière  



 

900 
 

Man_LdR2 – Loge des Roches 2 

Dimensions générales de l’ensemble 

11,50 m sur 5,70 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une vingtaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

Description générale 

La carrière LdR2 est également 

située en sous-sol du logis actuel. Le trait 

du coteau n’est pas connu avec précision, 

mais il est probable que la carrière soit 

connue dans son intégralité. L’excavation 

mesure 11,50 m de long sur 5,70 m de 

profondeur au maximum (Man_Fig. 19). La 

hauteur sous plafond est de 2,10 m 

environ (Man_Fig. 21) ; le sol de carrière 

n’est pas atteint. 

Une fissure sud/nord marque le 

fond de l’UE. La carrière est également 

parcourue de plusieurs joints de 

stratification, qui ont nécessairement eu 

une incidence sur l’épaisseur des blocs 

extraits et le développement de 

l’exploitation. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les parois présentent de 

nombreuses traces d’outils (arcs 

concentriques correspondant au 

creusement des tranchées) et ressauts 

permettant de comptabiliser les blocs. 

Les trois négatifs disposés en paliers 

(UE 1 et 2) 

L’élément le plus remarquable de 

la carrière est l’ensemble de trois négatifs 

de blocs trapézoïdaux disposés en paliers 

visible dans la partie sud-ouest (Man_Fig. 

17). Le premier est à peu près au niveau 
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actuel du sol, le suivant 65 cm plus haut et 

le troisième une quarantaine de 

centimètres au-dessus du premier. 

Le premier négatif présente des 

tranchées en forme de U, à parois 

régulières. Le plan de détachement est 

assez régulier. Le mode de détachement 

est incertain, aucune emboîture ou 

encoignure n’ayant été repérée à l’avant 

du négatif. Le bloc extrait mesurait 

environ 200 cm de longueur, 68 cm de 

large à la tête et 36 cm au pied, pour une 

hauteur de 60 cm environ. Il s’agit 

vraisemblablement d’une cuve. 

Le deuxième négatif présente 

également des tranchées latérales en U, 

mais aussi une tranchée arrière en V. Les 

tranchées sont plus profondes que le plan 

de détachement du bloc, qui est assez 

irrégulier. Aucun vestige d’emboîture n’est 

conservé. Le bloc extrait devait mesurer 

236 cm de longueur à sa base, pour une 

largeur à la tête de 86 cm et une largeur 

au pied de 62 cm ; son épaisseur est d’une 

trentaine de centimètres. Il s’agit sans 

doute d’un couvercle.  

Le troisième négatif possède une 

tranchée gauche en U à fond plat et une 

tranchée arrière en V (Man_Fig. 18). Le 

détachement du bloc a partiellement raté 

du coté du pied, ce qui n’a sans doute pas 

empêché son utilisation mais a 

probablement contraint à une retaille 

importante. Le négatif mesure 223 cm de 

longueur pour 73 cm de large à la tête et 

61 cm au pied. La hauteur initiale est 

comprise entre 45 cm et 50 cm, ce qui 

correspondrait à une cuve de sarcophage. 

Man_Fig. 17 : LdR 2 – Photogrammétrie des paliers d’extraction des UE 1 et 2 
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Le fait que l’extraction ait partiellement 

raté a sans doute contraint les carriers à 

tailler le bloc avec un surbaissement 

important au pied ou à le transformer en 

couvercle. 

 

 
 

Man_Fig. 18 : LdR2 – Tranchée arrière en V du 

négatif 3 

 

Il ressort de l’étude de la carrière 

une différence parfois importante entre 

les blocs et quant à la réalisation des 

tranchées (formes, dimensions, facture). 

Ce dernier point peut s’expliquer, pour les 

tranchées arrières, par la présence (bloc 2 

et 3) ou non (bloc 1) d’un front de taille au 

moment de leur creusement. De fait, on 

peut envisager que l’extraction ne se 

faisait pas strictement par colonne 

entière, mais pouvait se faire en palier sur 

l’équivalent de deux colonnes de blocs au 

moins, ce qui offrait le double avantage de 

faciliter le creusement des tranchées des 

blocs inférieurs, ainsi que la manutention 

des blocs de la moitié supérieure du front 

de taille. La lecture du front de taille 

gauche de l’UE 1 permet par ailleurs de 

restituer la position du carrier lors du 

creusement de chaque tranchée. 

L’orientation des coups de pic corroborent 

ainsi l’hypothèse évoquée plus haut. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

Plusieurs UE ont sans doute été 

exploitées en même temps, avec 

seulement un léger décalage : il s’agit des 

UE 1, 2 et 3 qui sont contigües (Man_Fig. 

20). 

L’arrêt de l’UE semble dû à la 

présence d’une fissure irrégulière. Les 

départs perpendiculaires aux UE 

principales, vers le sud et le nord, sont-ils 

la conséquence de cette interruption ou 

bien ces UE pouvaient-elles être 

exploitées en même temps ? 

Nature et estimation de la production 

L’exploitation est homogène sur 

toute la carrière, aussi peut-on restituer 

une production exclusive de blocs 
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trapézoïdaux de grande longueur plus ou 

moins épais, correspondant 

vraisemblablement à des cuves et 

couvercles de sarcophages. 

Vingt-quatre colonnes de blocs ont 

été identifiées, chacune contenant au 

moins quatre blocs. Une cinquantaine 

d’éléments peuvent ainsi être estimé, 

correspondant, après déduction des 

pertes éventuelles, à 44 blocs soit 22 

sarcophages complets. Il s’agit bien sûr 

d’une estimation basse qui ne repose que 

sur les éléments actuellement accessible à 

l’observation. 
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Man_Fig. 19 : LdR2 – Plan général de la carrière 

 

Man_Fig. 20 : LdR2 – Proposition de restitution des UE de la carrière  
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Man_Fig. 21 : LdR2 – Coupes 1 et 2 de la carrière 
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Man_LdR3-4 – Loge des Roches 3-4 

Dimensions générales de l’ensemble 

17,50 m sur 12 m au moins 

 

Type de carrière 

Carrières souterraines à pilier tourné 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une centaine de sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

Description générale 

Les carrières LdR3 et LdR4 forment 

vraisemblablement un même ensemble 

(Man_Fig. 25). Leurs entrées sont en effet 

proches l’une de l’autre et leur 

développement respectif fortement 

influencé par la présence de l’autre 

carrière. A l’avant des deux entrées 

actuelles, le rocher est en pente 

relativement douce ; devant LdR3, 

quelques négatifs sont encore visibles. Ces 

deux cavités servent aujourd’hui de caves 

et sont très encombrées, et le plafond est 

ponctuellement effondré, limitant 

d’autant les observations possibles et les 

données exploitables. 

La carrière LdR3 mesure 7,50 m de 

longueur pour 5,5 m de profondeur 

environ. La hauteur sous plafond est de 

1,85 m, sachant que le sol de carrière n’est 

pas atteint (Man_Fig. 27). On n’observe 

guère de traces d’outils au ciel de carrière, 

celui-ci correspondant presque partout à 

un joint de stratification. Une épaisse 

couche argileuse (50 cm environ) formait à 

l’origine le toit de la carrière. Son 

enlèvement a sans doute permis 

d’atteindre l’arrière du premier bloc 

extrait ; il s’agirait alors d’un mode de 

défermage inédit sur le site et un exemple 

de l’adaptation des techniques et 

méthodes d’extraction aux contraintes 

géologiques rencontrées par les carriers. 

La carrière LdR4 est du type à pilier 

tourné. Elle mesure au minimum 10 m de 

longueur sur 12 m de profondeur au 

moins (Man_Fig. 28) ; la partie nord est 

aujourd’hui effondrée. Le bloc de roche du 

ciel repose sur un épais remblai 
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d’extraction ne présentant a priori que les 

déchets de creusement des tranchées et 

de taille préliminaire des blocs. Aucun 

fragment de cuve ou de couvercle de taille 

importante n’a été identifié. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

LdR3 : UE 9 

 

 
 

Man_Fig. 22 : LdR3 – Négatif de bloc de l’UE 9 

 

L’UE 9 conserve l’empreinte d’un 

négatif trapézoïdal en bas du front de 

taille (Man_Fig. 22). La longueur de la base 

du bloc extrait est de 160 cm, pour une 

largeur à la tête de 54 cm et 32 cm au 

pied ; sa hauteur est d’environ 25 cm. Il 

s’agit sans doute d’un petit couvercle de 

sarcophage. Les tranchées d’extraction 

sont en U à fond irrégulier. Plusieurs 

emboîtures mal conservées ont été 

détectées à l’avant du négatif. Le plan de 

détachement du bloc est irrégulier. 

Juste au-dessus de ce bloc, un 

autre beaucoup plus épais a été enlevé, 

qui correspondrait à une cuve. 

LdR4 : UE 16 et 17 

Parmi les éléments remarquables 

de la carrière, on peut observer sur les 

fronts de taille des UE 16 et 17 plusieurs 

négatifs de blocs disposés de chant, dont 

l’extraction a plus ou moins bien réussi. 

Le front de taille de l’UE 16 

présente un négatif de bloc disposé de 

chant, non pas au niveau du ciel de 

carrière, mais une trentaine de 

centimètres plus bas, sans raison 

apparente (Man_Fig. 23). Les tranchées 

d’extraction du bloc sont en forme de V. 

Vue son épaisseur, le bloc correspond sans 

doute à une cuve. Le détachement du bloc 

a vraisemblablement été initié à la tête (à 

droite) et a commencé à rater à la moitié ; 

le dernier quart du bloc est encore 

conservé sur toute son épaisseur. 
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Man_Fig. 23 : LdR4 – Négatif de bloc de l’UE 16 

 

Le front de taille de l’UE 17 

présente deux négatifs de blocs tête-

bêche, celui du haut étant incliné et 

l’autre étant de chant (Man_Fig. 24). Leurs 

tranchées sont en forme de V. Le plan de 

détachement du bloc au plafond est 

oblique et légèrement irrégulier. 

 

 
 

Man_Fig. 24 : LdR4 – Négatifs de bloc de l’UE 17 

Les outils employés 

Seules des traces de pic de carrier 

ont été observées pour le creusement des 

tranchées et la rectification des parois. 

L’usage de coins est déduit de la présence 

d’emboîtures. 

Techniques et méthodes d’extraction 

La technique d’extraction des blocs 

est celles classique de la délimitation par 

tranchée et de détachement à l’aide de 

coin. Les joints de stratification de la 

partie supérieure de la carrière ont été 

mis à profit pour faciliter l’opération de 

détachement. 

Les blocs ont apparemment été 

extraits par colonnes successives  

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

La topographie des abords des 

carrières, le développement limité de la 

LdR3 et l’organisation des UE laissent 

penser que l’ouverture des carrières et 

leur exploitation se sont fait d’ouest en 

est. 

L’organisation de l’exploitation est 

assez classique : plusieurs galeries 

principales avec des départs 

perpendiculaires (Man_Fig. 26). 

Dans LdR4, la présence d’un pilier 

peut étonner tant ils sont rares sur le site. 

Aucune contrainte physique ou instabilité 

potentielle du ciel de carrière ne le rend 

nécessaire, surtout à une si faible 

profondeur. Sa présence peut s’expliquer 

par une rupture dans l’exploitation 



 

909 
 

(spatiale ou chronologique, après les UE 

11 ou 13) ou un changement substantiel 

dans les dimensions des blocs. 

Nature et estimation de la production 

L’exploitation de la carrière est 

homogène aussi peut-on penser que seuls 

des cuves et couvercles de sarcophages 

ont été extraits, certains négatifs 

trapézoïdaux de modules caractéristiques 

ayant été ponctuellement observés. 

Les deux carrières rassemblent au 

minimum une soixantaine de colonnes de 

blocs, chacune ayant fourni au minimum 

quatre bloc. Soit au moins 240 blocs 

supposés, desquels on peut déduire 10 % 

de perte, ce qui donnerait 216 blocs. On a 

vu pour l’UE 16 qu’un couvercle suivait 

l’enlèvement d’une cuve. Sans doute 

s’agit-il de la règle sur l’ensemble de 

l’excavation, comme on a pu l’observer 

par ailleurs. Ce sont donc au moins 108 

sarcophages que l’on peut restituer pour 

LdR3 et LdR4. A ce chiffre il conviendrait 

sans doute d’ajouter plusieurs dizaines 

d’unités extraites là où le plafond est 

effondré. 
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Man_Fig. 25 : LdR3-4 – Plan général des carrières 
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Man_Fig. 26 : LdR3-4 – Proposition de restitution des UE des carrières 



 

912 
 

 
 

Man_Fig. 27 : LdR3 – Coupes 1, 2 et 3 de la carrière 
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Man_Fig. 28 : LdR4 – Coupes 4 et 5 de la carrière 
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Man_LdR 5 – Loge des Roches 5 

Dimensions générales de l’ensemble 

25 m sur 25 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

270 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

 

 

 

Description générale 

La carrière n’est plus accessible 

aujourd’hui que par un portail situé à 

l’est ; d’autres entrées sont obstruées des 

suites de l’effondrement de l’avant du 

coteau ou du colluvionnement. 

La carrière s’inscrit dans un triangle 

de 25 m de long sur 25 m de profondeur 

au maximum (Man_Fig. 33). La hauteur 

sous plafond varie entre 2,50 m et 3,50 m, 

sachant que le sol de carrière n’est pas 

atteint partout et qu’une partie du 

plafond est effondrée par endroit. Le sol 

n’est observable qu’en trois endroits (cf. 

les trois détails décrits plus loin). 

La carrière, dans son état actuel, 

est le résultat de la fusion de plusieurs 

chantiers, dont les accès sont encore 

partiellement visibles ou restituables. 

A droite de l’accès C, l’observation 

des différentes strates géologiques 

permet de comprendre pourquoi les 

carriers ont ouvert la carrière à cette 

altitude particulière. Dans la partie 

supérieure de la falaise, on trouve des 

niveaux bien stratifiés, mais trop haut sans 

doute par rapport au niveau de sol du 

haut Moyen Âge ; vient ensuite un banc de 
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60 cm à 1 m de roche altérée, très mal 

triée, impropre à l’extraction ; en dessous, 

un autre banc de roche bien stratifiée, que 

les carriers ont exploité, en veillant à 

laisser une épaisseur de roche permettant 

de supporter le banc supérieur. 

L’encombrement de la cave n’a pas 

permis de relever avec précision les 

fissures et joints de stratification qui 

parcourent l’excavation. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les parois 

Les parois sont le plus souvent 

verticales depuis le ciel jusqu’au sol de 

carrière, sans ressaut marqué. Au nord-

est, elles présentent parfois une partie 

supérieure inclinée ou arrondie, 

témoignage de l’enlèvement de blocs 

disposés de chant ou inclinés. 

Au sud-est du détail n° 3, plusieurs 

UE orientées sud-ouest/nord-est 

présentent un profil de paroi arrondi très 

prononcé (Man_Fig. 29). On y observe 

plusieurs séries d’emboîtures disposées au 

dessus et à l’arrière des blocs extraits ou à 

extraire. Dans plusieurs cas on peut 

s’interroger sur le caractère fini de la 

préparation de la phase d’extraction : si 

les emboîtures sont creusées, la ou les 

tranchées latérales manquent ou ne sont 

Man_Fig. 29 : LdR5 – Paroi des UE nord de la carrière 
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pas terminées. Comment expliquer cette 

interruption alors même que l’exploitation 

s’est poursuivie encore quelques temps 

après cette UE : imperfection de la roche ? 

Arrêt brusque du travail ? Changement de 

phase/période ? Carrier ayant une autre 

manière de faire ? 

Le détail n° 1 

Ce premier détail (Man_Fig. 30 et 

Man_Fig. 34) comprend notamment une 

empreinte de forme trapézoïdale en bas 

de paroi (quatrième bloc), d’une longueur 

de 192 cm, pour une largeur à la tête de 

65 cm et 39 cm au pied ; la hauteur du 

bloc est de 41 cm environ. Il s’agit 

vraisemblablement d’une cuve. 

 

 
 

Man_Fig. 30 : LdR5 – Vue générale du détail n° 1 

 

Cinq emboîtures sont visibles et 

une sixième peut être restituée. Elles sont 

de forme semi-circulaire, avec un léger 

pendage du pied vers la tête. La tranchée 

arrière du bloc est en forme de V et 

présente un pendage légèrement moindre 

que celui des emboîtures. On notera que 

le fond de la tranchée est plus haut que le 

niveau des emboîtures. 

Le détachement du bloc a plus ou 

moins bien réussi. Si l’on considère les 

emboîtures, le forçage semble avoir 

commencé au pied, s’être bien déroulé 

jusqu’au milieu du bloc à peu près, lorsque 

le plan de fracturation est remonté 

rejoindre les tranchées sur la droite. De 

fait les dernières emboîtures n’ont pas été 

utilisées. Le plan de détachement est 

irrégulier, avec de nombreuses bosses : le 

bloc obtenu devait donc présenter sur sa 

face inférieure des creux supérieurs à 

5 cm. Si l’on considère le fond de la 

tranchée arrière, le détachement a réussi. 

La différence de niveau entre les 

emboîtures et les tranchées (notamment 

arrière), pourrait-elle s’expliquer par une 

qualité moindre de la roche ou une nature 

capricieuse que le carrier aura su évaluer 

en amont, préférant prévoir plus large que 

le module de bloc souhaité ? S’agit-il au 

contraire tout simplement d’une 

technique particulière propre à un 

carrier ? 
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Le détail n° 2 

Le deuxième détail (Man_Fig. 31 et 

Man_Fig. 35) correspond encore à une 

empreinte trapézoïdale au bas de la paroi 

(cinquième bloc enlevé), d’une longueur 

de 179 cm, pour une largeur à la tête de 

87 cm et 54 cm au pied. La hauteur du 

bloc est de 35 cm au niveau de la tranchée 

arrière et de 60 cm sur la face avant du 

bloc (au niveau des emboîtures). 

 

 
 

Man_Fig. 31 : LdR5 – Vue générale du détail n° 2 

 

Huit emboîtures semi-circulaires 

sont disposées régulièrement à l’avant du 

bloc. La tranchée arrière est en forme de 

V, alors que celle de droite est en U à fond 

plat. Le coté gauche était libre lorsque ce 

bloc, et sans doute toute la colonne, a été 

extrait. Le fond de la tranchée arrière est 

plus haut de 20 cm à 25 cm par rapport 

aux emboîtures. Le plan de rupture du 

bloc est irrégulier sur toute sa longueur. 

Le détail n° 3 

Le troisième détail (Man_Fig. 32 et 

Man_Fig. 36) correspond à plusieurs 

paliers d’extraction : deux négatifs 

successifs et à gauche une bande de roche 

où se dessine une troisième empreinte. 

 

 
 

Man_Fig. 32 : LdR5 – Vue générale du détail n° 3 

 

On peut restituer pour cette UE 

des colonnes de six blocs au moins, avec 

une alternance de blocs épais (plus de 

40 cm) et moins épais (moins de 35 cm). 

Le sol de carrière n’est pas atteint partout. 

Le premier négatif mesure 189 cm 

de long sur 71 cm de large à la tête et 

63 cm au pied. Son épaisseur de 40 cm 

invite à y voir une cuve. Cinq emboîtures 

semi-circulaires de petite taille sont 

disposées régulièrement à l’avant du bloc. 

Les tranchées sont en U à fond plat, mais 

peuvent présenter une légère inclinaison 

vers l’intérieur ; leur fond est à la même 

altitude que les emboîtures. Le plan de 

détachement est très régulier. 
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Le deuxième négatif est également 

de forme trapézoïdale et mesure 191 cm 

de longueur pour 63 cm de largeur à la 

tête et 56 cm au pied. Sa hauteur est 

d’environ 32 cm, ce qui permet de penser 

qu’il s’agit d’un couvercle. Cinq 

emboîtures trapézoïdales, de taille 

variable, sont disposées de manière 

régulière à l’avant du bloc. Les tranchées 

d’extraction sont en forme de V. Le plan 

de détachement est régulier. 

La dernière empreinte correspond 

au sol d’une UE orientée ouest/est, 

comprise entre l’UE à laquelle appartienne 

les deux premiers négatifs décrits, et une 

autre à l’ouest, après laquelle elle a été 

creusée. Une fissure orientée nord/sud 

marque l’arrière de la colonne de blocs 

étudiée. L’empreinte conservée est de 

forme trapézoïdale et mesure environ 200 

cm de longueur. 

Les outils employés 

Plusieurs outils ont été mis en 

évidence. 

Le pic grossier de carrier est utilisé 

partout dans la carrière pour le 

creusement des tranchées. Au nord, il sert 

également à régulariser les parois et le ciel 

de carrière. Au sud et à l’est, on observe 

les traces d’un pic plus fin pour le 

redressement des parois et du ciel ; leur 

caractère rapprochée et anarchique 

répond peut-être à la dureté de la pierre 

plus importante dans cette zone. 

L’usage de coins est déduit de la 

présence d’emboîtures. 

Techniques et méthodes d’extraction 

Tous les blocs ont été extraits en 

lit, par délimitation à l’aide de tranchées 

et forçage à l’aide de coins. 

Les tranchées sont en U dans la 

majorité des cas et plus ponctuellement 

en V. Leur largeur à l’ouverture est d’une 

douzaine de centimètres. 

Les emboîtures sont présentes en 

nombre variable, entre cinq et huit. Elles 

peuvent être semi-circulaires ou 

trapézoïdales. 

Plusieurs particularités ont été 

mises en évidence en plusieurs points de 

LdR5 : 

- le fond des tranchées arrières 

plus haut que le niveau des 

emboîtures ; 

- la présence d’emboîtures au-

dessous et/ou à l’arrière des 

blocs (de défermage en 

général) ; 

- plusieurs blocs en cours 

d’extraction, dont les raisons 

de l’abandon restent difficiles à 

cerner. 
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L’extraction est organisée en 

colonnes entières ou par ensembles de 

colonnes (cf. extraction en paliers) On 

observe presque toujours l’enlèvement 

d’un bloc épais puis d’un autre moins 

épais (ou inversement). 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

Des contraintes de temps et de 

moyens ne nous ont malheureusement 

pas permis de relever avec précision le ciel 

de carrière, ce qui aurait permis d’étudier 

le développement topographique de la 

carrière. Le plafond étant par ailleurs en 

grande partie effondré au sud-ouest de la 

cavité, nous avons préféré ne pas 

proposer de restitution de l’organisation 

des UE. En l’état actuel de la 

documentation, qu’il conviendra donc de 

compléter, nous pouvons seulement dire 

que l’exploitation a été conduite depuis le 

sud vers le nord et d’ouest en est. 

Nature et estimation de la production 

Quelques 125 colonnes de blocs 

peuvent être restituées, qui ont sans 

doute permis d’extraire entre quatre et six 

blocs au minimum, le sol de carrière 

n’étant pas atteint. On peut ainsi estimer à 

600 blocs au moins la production de la 

carrière, chiffre auquel il faut enlever 10 % 

de pertes potentielles. Ce qui ferait donc 

« seulement » 540 blocs soit 270 

sarcophages. Un chiffre plus élevé, entre 

300 et 350, pourrait toutefois être plus 

proche de la réalité. 
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Man_Fig. 33 : LdR5-6 – Plan des carrières 



 

921 
 

  

Man_Fig. 34 : LdR5 – Détail n° 1, plan et coupes 
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Man_Fig. 35 : LdR5 – Détail n° 2, plan et coupes 
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Man_Fig. 36 : LdR5 – Détail n° 3, plan et coupes 
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Man_LdR 6 – Loge des Roches 6 

Dimensions générales de l’ensemble 

7,60 m sur 9,60 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

70 sarcophages environ 

Etude archéologique 

Nettoyage, relevé, photographie et 

pétrographie 

 

 

Description générale  

La carrière LdR6 est située juste à 

l’est de LdR5, dont elle partage les abords 

et sans doute une zone de bardage voire 

de travail des blocs. Il s’agit d’un autre 

chantier qui était peut-être destiné à 

fusionner avec les autres. 

La carrière est longue de 7,60 m et 

profonde de 9,60 m (Man_Fig. 33). Sa 

forme est quelque peu irrégulière mais 

inscrite dans un rectangle. Un premier 

niveau d’extraction mesure 2,50 m de 

hauteur (Man_Fig. 41). Un second est 

visible au centre de l’excavation ; sa 

hauteur totale n’est pas connue, le sol de 

carrière n’étant pas atteint. La hauteur 

maximale observée entre le niveau de 

remblais d’extraction et le ciel de carrière 

est de 4 m. 

L’avant (sud et sud-est) de la 

carrière est effondré. L’excavation a été 

fortement remblayée, jusqu’à moins d’un 

mètre du plafond. Elle a été partiellement 

vidée dans la seconde moitié du 20e s., 

comme plusieurs autres cavités de la 

vallée de la Manse. Ce dégagement a 

notamment permis de mettre en évidence 

plusieurs paliers d’extraction, une fosse 

centrale et un bloc en cours de taille 

abandonné sur place. Un nettoyage 

sommaire a pu être effectué en plusieurs 

points, mais seule une véritable fouille 

permettrait de comprendre en détail la 

topographie et la chronologie de 
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l’exploitation, ainsi que le détail des 

techniques d’extraction et de taille. 

La carrière est parcourue de 

plusieurs joints de stratification espacés 

de 30 cm à 60 cm, qui présentent un 

pendage sud-est/nord-ouest. Plusieurs 

diaclases orientées est/ouest sont 

également visibles. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

L’entrée de la carrière 

A gauche de l’entrée de la carrière, 

on peut observer un front de taille avec 

plusieurs éléments intéressants depuis le 

ciel jusqu’au sol. 

En haut de la paroi est encore 

conservé un bloc en cours d’extraction 

(Man_Fig. 37). Les tranchées latérales sont 

creusées, ainsi que des emboîtures sur le 

dessus. Juste en dessous de ce futur bloc, 

un autre a déjà été extrait. On a sans 

doute affaire ici encore un exemple de 

défermage non pas au ciel de carrière 

mais avec un bloc de décalage en quelque 

sorte. Les raisons de la non extraction du 

bloc situé au niveau du plafond nous 

échappent. 

 

 
 

Man_Fig. 37 : LdR6 – Haut du front de taille à 

l’entrée de la carrière 

 

A mi-hauteur, on voit 

distinctement les joints de stratification 

qui ont contraint la hauteur des blocs 

(Man_Fig. 38). On observe notamment un 

raté d’extraction, dont la cause est sans 

doute liée à la dureté extrême de la roche 

à cet endroit. 

 

 
 

Man_Fig. 38 : LdR6 – Milieu du front de taille à 

l’entrée de la carrière 

 

En bas de paroi, un négatif de bloc 

présente des caractéristiques similaires 

aux détails n° 1 et 2 de LdR5, avec 

notamment une tranchée arrière plus 

haute que les emboîtures (Man_Fig. 39). 
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Le plan de détachement du bloc est 

régulier et horizontal, donc plus bas que le 

fond de la tranchée arrière. On notera par 

ailleurs un léger surcreusement du rocher 

au niveau de la tête, pour permettre de 

creuser des emboîtures au même niveau 

qu’au pied et ensuite forcer les coins. 

 

 
 

Man_Fig. 39 : LdR6 – Négatif au sol à l’entrée de 

la carrière 

Le bloc en cours de taille 

Un bloc d’environ 2 m de long et 

une cinquantaine de centimètres 

d’épaisseur, partiellement engagé sous les 

remblais d’extraction, a pu être observé 

sur trois de ses faces.  

La face supérieure présente une 

surface plane à gauche (taille simple au pic 

et au taillant) et une cassure irrégulière 

ailleurs, résultant sans doute d’une 

microfissure que le bardage du bloc aura 

réveillée. 

 

 
 

Man_Fig. 40 : LdR6 – Face avant et supérieure du 

bloc en cours de taille au centre de la carrière 

 

La face avant est plus régulière et 

présente quelques impacts de pic. Il 

pourrait s’agir du plan de détachement du 

bloc. Le coté gauche est un peu plus petit 

que le coté droit ; le bloc a donc une 

forme trapézoïdale. En haut à gauche on 

peut observer l’amorce d’une ciselure au 

taillant, sensée servir de plan de référence 

à l’aplanissement de la face, ce qui 

correspond à l’enlèvement de 4 cm au 

moins de matière. Cette ciselure 

s’interrompt au niveau de la cassure de 

l’autre face ; sans doute en est-elle à 

l’origine. 

Le coté gauche du bloc présente 

également des traces de marteau taillant 

(largeur d’environ 6 cm). Leur caractère 

relativement irrégulier peut s’expliquer 

par la présence de la paroi à gauche qui 

aura pu gêner le maniement de l’outil par 

le carrier ou le tailleur. 
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Les outils employés 

Le pic de carrier a été utilisé pour 

le creusement des tranchées et la 

rectification des parois, mais aussi pour la 

taille grossière des blocs. L’usage de coins 

est déduit de la présence d’emboîtures. 

La taille des blocs, du moins leur 

équarrissage, semble principalement 

réalisée au taillant. 

Techniques et méthodes d’extraction 

Les techniques et les méthodes 

d’extraction sont similaires à celles de 

LdR5 et d’autres carrières du site. 

Pour la première fois, on observe 

ce qui semble correspondre à une 

extraction en fosse, ce qui amène à 

s’interroger sur le niveau du rocher à 

l’avant de cette carrière, la manière dont 

cette fosse aurait été ouverte, mais aussi 

sur les moyens de levage et de bardage 

des blocs.  

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

La chronologie fine de 

l’exploitation reste à établir. On peut déjà 

observer que l’extraction s’est faite 

principalement du sud-ouest vers le nord-

est, avec des départs perpendiculaires 

vers l’ouest et l’est. La carrière ne se 

développe pas vers l’ouest à cause de la 

dureté de la roche, qui a causé plusieurs 

ratés d’extraction. La fosse n’est 

vraisemblablement amorcée que dans un 

second temps, pour des raisons encore 

floues. 

Nature et estimation de la production 

Une trentaine de colonnes de blocs 

peuvent être restituées au premier niveau, 

chacune ayant permis d’extraire quatre à 

cinq blocs, et cinq colonnes d’au moins 

deux à trois blocs dans la fosse. Ce sont 

donc entre 150 et 190 blocs qui ont pu 

être tirés de la carrière. En considérant les 

pertes éventuelles et qu’à une cuve 

correspondait un couvercle, on aurait 

donc une production de sarcophages 

comprise entre 72 et 85 unités. 
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Man_Fig. 41 : LdR6 – Coupes de la carrière 
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Man_CdR 1 – Coteau des Roches 1 

Dimensions générales de l’ensemble 

12 m sur 15 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine à pilier tourné 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

70 sarcophages environ 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

 

 

Description générale 

CdR1 est une carrière souterraine 

constituée de deux espaces (Man_Fig. 44 

et Man_Fig. 46), le second ayant fait 

l’objet de plusieurs transformations 

récentes (aménagement d’une 

« fenêtre », taille d’une table dans la 

paroi, etc.). La cavité mesure 12 m de 

longueur pour 15 m de profondeur. La 

hauteur sous plafond actuelle est de 2,50 

m au maximum (le sol de carrière n’est 

pas atteint). Le plafond est régulier dans 

tout l’espace 1. Dans le second espace, 

l’alcôve orientale présente un ciel de 

carrière plus bas ; à l’ouest, plusieurs 

ressauts vers le bas sont visibles. 

 

 
 

Man_Fig. 42 : CdR1 – Vue de la carrière depuis le 

sud 

 

Une fissure nord/sud traverse la 

salle à peu près en son centre. Le ciel de 

carrière correspond, notamment dans la 
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première moitié de la cavité, à un joint de 

stratification. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Les parois 

Les parois ont fait l’objet, au cours 

de l’exploitation mais aussi dans le cadre 

de la l’occupation troglodytique de la 

carrière, d’un redressement plus ou moins 

conséquent qui limite d’autant les 

données exploitables. 

Dans l’espace 2, le haut des parois 

est le plus souvent arrondi, témoignant de 

l’enlèvement de blocs de chant ou inclinés 

(Man_Fig. 43). Des formes trapézoïdales 

se lisent en plusieurs endroits. Une 

possible encoigne a été repérée au nord-

ouest de la carrière. 

 

 
 

Man_Fig. 43 : CdR1 – Négatif de bloc en haut de 

front de taille (espace 2) 

 

 

Le ciel de carrière 

Le ciel de carrière correspond en 

grande partie à un joint de stratification 

où les marques d’extraction sont donc peu 

nombreuses, ou bien a fait l’objet d’un 

redressement partiel. 

Plusieurs séries d’emboîtures sont 

visibles dans la partie orientale de l’espace 

1. Elles sont de formes semi-circulaires. 

Chaque négatif restituable en contient 

entre six et huit. 

Les outils employés 

Seules des traces de pic de carrier 

ont été observées, pour le creusement des 

tranchées et des emboîtures, ainsi que 

pour le redressement des parois. L’usage 

de coin est déduit de l’existence 

d’emboîtures. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

Le développement de la carrière 

est assez classique : 

- l’espace 1 est constitué d’UE 

parallèles avec quelques 

départs perpendiculaires ; 

- l’espace 2 est composé d’UE 

perpendiculaires les unes aux 

autres. 
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Nature et estimation de la production 

Une quarantaine de colonnes de 

blocs peut être restituées, chacune 

contenant au moins quatre blocs, soit 160 

blocs au total. En considérant 10 % de 

perte et un nombre égal de cuves et de 

couvercles, on aurait ainsi une production 

de 72 sarcophages complets. 
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Man_Fig. 44 : CdR1 – Plan général de la carrière 
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Man_Fig. 45 : CdR1 – Proposition de restitution des UE 
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Man_Fig. 46 : CdR1 – Coupes 1, 2 et 3 de la carrière 
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Man_CdR 2-4 – Coteau des Roches 2-4 

Dimensions générales de l’ensemble 

16 m sur 16 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

140 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

Description générale 

CdR2 et CdR4 constituaient à 

l’origine deux carrières distinctes, 

aujourd’hui fusionnées (Man_Fig. 56). 

Dans la mesure où elles présentent une 

organisation similaire et sont sans doute 

fortement liées chronologiquement, nous 

avons souhaité les présenter ensemble : 

- CdR2 mesure 8,70 m de 

longueur au maximum, pour 

une profondeur de 9 m 

environ. La hauteur sous 

plafond est d’environ 2,50 m. 

Le sol de carrière n’est pas 

atteint ; 

- CdR4 est plus vaste : elle 

mesure 7,50 m de longueur et 

16,35 m de profondeur. La 
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hauteur sous plafond est là 

encore d’environ 2,50 m, 

sachant que le sol de carrière 

n’est pas atteint dans la 

majorité de la carrière. 

Les parois des deux excavations 

conservent une quantité importante 

d’informations ; l’aménagement actuel en 

cuisine (CdR2) et surtout l’encombrement 

du garage (CdR4) limitent toutefois les 

observations. Dans CdR2, on évoquera 

quelques informations issues d’amorce 

d’UE et de paroi partiellement visibles ; 

dans CdR4, on s’intéressera surtout aux 

fronts de taille nord qui permettent de 

restituer le fonctionnement simultané de 

deux UE et le processus d’extraction 

depuis le ciel jusqu’au sol. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

CdR2 

Dans l’alcôve nord de la carrière, le 

bloc de défermage a été extrait en le 

délimitant par des tranchées en V, et 

semble-t-il à l’aide de trois emboîtures 

seulement, chacune mesurant une 

trentaine de centimètres à l’ouverture. 

 

 
 

Man_Fig. 47 : CdR2 – Profil d’une paroi arrière 

 

A gauche de cette UE, on peut 

observer une partie de la paroi arrière 

d’une autre UE (Man_Fig. 47). Le bloc de 

défermage est disposé légèrement de 

chant, avec une tranchée inférieure de 

plus de 15 cm de large ; des emboîtures 

devaient être creusées au plafond pour en 

permettre le détachement. Quatre autres 

négatifs sont visibles, dont un 

partiellement. 

L’extraction a été réalisée au pic de 

carrier, de même que la rectification des 

fronts de taille, qui semble systématique. 

Le fond de la carrière CdR4 

Le front de carrière est assez 

étonnamment très bien conservé, depuis 

le ciel jusqu’au sol de carrière. Plusieurs 

paliers d’extraction, avec notamment un 

bloc en cours de détachement, sont 

encore visibles. 

Le ciel de carrière et les blocs de 

défermage 
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Plusieurs séries d’emboîtures sont 

encore bien conservées. De forme semi-

circulaire et creusée au pic, on en trouve 

en général six par négatif de bloc. 

L’UE orientale conserve un bloc 

tout juste détaché de la paroi, disposé de 

chant et dont le plan de rupture est 

irrégulier (il n’a pas atteint tout à fait le 

fond des tranchées en V, ce qui représente 

une perte de 5 cm à 10 cm ; Man_Fig. 48). 

L’arrachement du bloc n’a pas été rectifié, 

à l’inverse du négatif d’à coté (Man_Fig. 

49). 

 

 
 

Man_Fig. 48 : CdR4 – Empreinte d’un bloc de 

défermage 

 

 
 

Man_Fig. 49 : CdR4 – A gauche, paroi rectifiée ; à 

droite, plan de rupture du bloc 

Les parois 

En premier lieu, il faut noter la 

diversité des formes entre la paroi nord 

bien verticale et relativement homogène 

et les parois occidentales à ressauts et 

plus hétérogènes évidemment (Man_Fig. 

50). Ces dernières témoignent autant des 

techniques et méthodes d’extraction que 

de la gestion du chantier, en particulier 

quant aux traitements des fronts de taille. 

 

 
 

Man_Fig. 50 : CdR4 – Parois occidentales et nord 

au fond de la carrière 

 

A gauche d’abord de la figure 50, 

on observe l’enlèvement de chant ou 

légèrement incliné des blocs supérieurs, 

qui correspondent à trois blocs peu épais. 

Leur forme trapézoïdale peut être 

restituée à partir de l’empreinte partielle 

au plafond mais aussi grâce à l’orientation 

de la paroi. On notera que les vestiges des 

tranchées latérales ne coïncident pas 

forcément avec les limites observées sur la 
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paroi arrière des blocs extraits, rappelant 

qu’il faut être prudent dans la lecture de la 

hauteur des blocs. Sous ces trois premiers 

blocs, un autre bloc plus épais a été 

extrait, qui correspond sans doute à une 

cuve. Un dernier bloc a été abandonné 

suite à une mauvaise fracturation ; il s’agit 

également d’une future cuve. On peut 

supposer qu’encore un bloc était prévu 

par les carriers, dans la mesure où le sol 

de carrière n’est pas atteint dans le reste 

de la cavité. 

On notera ensuite que la colonne 

suivant n’a pas été extraite dans le 

prolongement exact de celle dont nous 

venons de parler, mais avec un décalage 

d’une soixantaine de centimètres environ, 

ce qui interroge sur la gestion des autres 

UE, au caractère récurrent ou non de la 

pratique et son intégration dans le 

canevas d’exploitation. En effet, il semble 

difficile d’envisager qu’avec un tel 

décalage une nouvelle UE puisse être 

ouverte vers l’ouest. 

Les parois nord ont fait l’objet 

d’une rectification sur presque toute leur 

hauteur. Une seule empreinte ne l’a pas 

été. Est-ce lié à la manière de travailler du 

carrier qui rectifie directement sa paroi 

après l’extraction d’un bloc ou est-ce 

parce que ce bloc extrait au niveau du 

plafond est le dernier de la colonne à 

l’avoir été ? 

Les négatifs au sol (Man_Fig. 58) 

Le sol du fond de la carrière 

conserve les traces d’enlèvement de trois 

blocs et un quatrième en cours 

d’extraction. Les deux premiers blocs ont 

le pied à gauche et les deux autres le pied 

à droite, de sorte que les deux UE 

semblent devoir inéluctablement s’écarter 

l’une de l’autre. 

 

Le premier bloc mesure 201 cm de 

longueur pour 93 cm de largeur à la tête 

et 44 cm au pied. Sa hauteur est d’au 

moins 40 cm. Il s’agit certainement d’une 

cuve. Cinq emboîtures creusées au pic fin 

sont visibles à la base du bloc. Le forçage a 

été commencé au pied et a bien 

fonctionné entre les trois premières 

encoches (Man_Fig. 51). Lors du forçage 

de la troisième, une fissure oblique est 

apparue (Man_Fig. 52), qui a fracturé le 

bloc en deux morceaux inégaux, rendant 

impossible une retaille éventuelle. Le 

travail a été interrompu par les carriers et 

le bloc abandonné en l’état. 
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Man_Fig. 51 : CdR4 – Vue de détail de la 

fracturation entre deux emboîtures 

 

 
 

Man_Fig. 52 : CdR4 – Vue de détail de la 

fracturation oblique 

 

Le deuxième négatif mesure 

220 cm de longueur pour 72 cm à la tête 

et 36 cm au pied. Sa hauteur est de 57 cm. 

Il s’agit d’une cuve. Une seule emboîture 

semi-circulaire est encore clairement 

visible à droite. Le plan de détachement 

est régulier. 

 

 
 

Man_Fig. 53 : CdR4 – Vue générale des négatifs 1 

et 2 

 

Le troisième bloc est également 

trapézoïdal. Il mesure 230 cm de longueur 

sur 74 cm de largeur à la tête et 44 cm au 

pied. Sa hauteur est de 31 cm. Il s’agit sans 

doute d’un couvercle. Les tranchées sont 

en forme de U à fond plat. Six emboîtures 

semi-circulaires de même taille sont 

disposées de manière régulière à l’avant 

du bloc. Le plan de détachement est 

quelque peu irrégulier à la tête. 

 

 
 

Man_Fig. 54 : CdR4 – Vue générale du négatif 3 

 

Le quatrième bloc mesure 210 cm 

de longueur sur 72 cm de large à la tête et 
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49 cm au pied. Sa hauteur est de 33 cm. Il 

s’agit là encore d’un couvercle. Huit 

emboîtures semi-circulaires légèrement 

irrégulières sont disposées de manière 

très rapprochée à l’avant du négatif. Les 

tranchées sont en forme de V, celle de 

l’arrière ayant par ailleurs son fond 

légèrement plus haut que le niveau des 

emboîtures. Le Plan de détachement est 

très régulier : il correspond à un joint de 

stratification sur presque toute sa surface. 

 

 
 

Man_Fig. 55 : CdR4 – Vue générale du négatif 4 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

L’organisation de l’exploitation est 

assez classique : des galeries principales et 

des départs perpendiculaires. CdR4 

présente une galerie à double UE, avec 

des départs latéraux dont on ne sait pas 

s’ils se font au fur et à mesure de 

l’exploitation de la galerie principale, ou 

s’ils ont été réalisés dans un second 

temps. CdR2, qui est sans doute 

postérieure à CdR4, ne présente qu’une 

galerie simple. 

Nature et estimation de la production 

Seuls des blocs trapézoïdaux épais 

de 20 cm à 50 cm ont été observés. Il 

s’agit très certainement de cuves et 

couvercles de sarcophages. On a pu 

observer qu’un nombre égal de cuves et 

de couvercles était extrait dans une 

colonne. 

Au moins 70 colonnes de blocs 

peuvent être restituées, chacune ayant 

permis d’extraire entre quatre et six blocs. 

On peut ainsi évaluer à 310 blocs au moins 

la production des deux carrières. En 

considérant 10 % de pertes, cela ne fait 

plus que 280 blocs soit 140 sarcophages 

vraisemblablement. 
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Man_Fig. 56 : CdR2-4 – Plan général des carrières 
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Man_Fig. 57 : CdR2-4 – Proposition de restitution des UE 



 

943 
 

 
 

Man_Fig. 58 : CdR4 – Paliers nord 
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Man_CdR 3-5 – Coteau des Roches 3-5 

Dimensions générales de l’ensemble 

12 m sur 12 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

70 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

 

 

 

Description générale 

Les carrières CdR3 et CdR5 

possèdent des abords communs. On peut 

d’ailleurs se demander si elles ne 

communiquaient pas entre elles à 

l’origine, le plafond les reliant ayant pu 

s’effondrer après leur abandon. 

CdR3 est une petite carrière de 

5,70 m sur 4 m, d’une hauteur sous 

plafond de 2 m environ (Man_Fig. 61). 

CdR5 est plus vaste : 10,70 m sur 8 m, 

avec une hauteur sous plafond de 2,50 m 

(le sol n’est pas atteint ; Man_Fig. 63). Son 

plafond est régulier et présente plusieurs 

séries d’emboîtures qui constituent la 

documentation principale. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

Le ciel de carrière de CdR5 

Le ciel de carrière conserve de 

nombreux négatifs de blocs trapézoïdaux, 

identifiables soit par des ressauts soit par 

des séries d’emboîtures. Les tranchées 

d’extraction ne sont guère renseignées. 

Chaque négatif possède en général 

six emboîtures de forme arrondie, 

trapézoïdale ou en quart de cercle. Ces 

différentes formes peuvent se retrouver 

dans une même série (Man_Fig. 59) ; elles 
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résultent sans doute de l’espace de 

manœuvre disponible au carrier lors de 

leur creusement (présence d’une paroi 

latérale pouvant gêner l’opération). 

  

 
 

Man_Fig. 59 : CdR5 – Série d’emboîtures au ciel 

de carrière 

 

 
 

Man_Fig. 60 : CdR5 – Vue de détail d’une série 

d’emboîtures ayant fait l’objet d’un traitement 

particulier 

 

Une série d’emboîtures présente 

une particularité qui témoigne de la 

volonté du carrier de maîtriser les 

dimensions du bloc et son détachement 

(Man_Fig. 60). A droite de la 

photographie, on observe en effet que le 

carrier a partiellement retaillé l’empreinte 

supérieure pour permettre de placer les 

trois dernières emboîtures au même 

niveau que les autres et ensuite forcer 

sans gêne les différents coins. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

Il est difficile d’établir la relation 

chronologique exacte entre CdR3 et CdR5. 

On peut seulement noter que la première 

n’est guère développée pour des 

questions de qualité de la roche et de 

recouvrement peu important. CdR5 

présente à l’est deux UE accolées à partir 

desquelles plusieurs départs 

perpendiculaires seront effectués, peut-

être dans une seconde phase 

d’exploitation (Man_Fig. 62). L’absence 

d’UE orientée ouest/est pose question et 

amène à s’interroger sur la présence ou 

non de CdR4, sur l’éventuelle 

contemporanéité des deux excavations et 

quant à leur relation.  

Nature et estimation de la production 

Une quarantaine de colonnes de 

blocs peut être restituées, chacune 

contenant au moins quatre blocs, soit 160 

blocs au total. En considérant 10 % de 

perte et un nombre égal de cuves et de 
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couvercles, on aurait ainsi une production 

de 72 sarcophages complets. 
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Man_Fig. 61 : CdR3-5 – Plan général des carrières 
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Man_Fig. 62 : CdR3-5 – Proposition de restitution des UE 
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Man_Fig. 63 : CdR5 – Coupes 1, 2 et 3 de la carrière
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Man_CdR 6 – Coteau des Roches 6 

Dimensions générales de l’ensemble 

24,50 m sur 19 m 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine à pilier tourné 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

225 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevé, photographie et pétrographie 

 

 

Description générale 

CdR6 est une grande carrière de 

24,50 m de longueur sur 19 m de 

profondeur au moins, aujourd’hui divisée 

en plusieurs salles par des maçonneries 

contemporaines (Man_Fig. 69 et 

Man_Fig. 71). Deux espaces peuvent être 

restitués : 

- à l’est, une petite salle de 8 m 

sur 4 m ; 

- une vaste salle, correspondant 

sans doute à la fusion de 

plusieurs chantiers dont les 

entrées sont difficiles à 

localiser, qui présentent 

plusieurs piliers tournés 

davantage dus au canevas 

d’exploitation qu’à une 

véritable nécessité de soutenir 

le plafond. 

La hauteur sous plafond varie entre 

1,60 m et 2,40 m, sachant que le sol de 

carrière n’est pas visible. Le ciel de cavité 

correspond en plusieurs endroits à un 

joint de stratification. 

Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

La carrière servant aujourd’hui de 

remise, les parois n’ont pu être observées 

que partiellement, principalement dans 

leur partie supérieure. 

 

Les carriers, s’ils mettent 

régulièrement à profit les joints de 

stratification pour faciliter le décollement 

des blocs, se servent également des 
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fissures comme des tranchées naturelles, 

leur évitant un labeur plus ou moins 

important. C’est le cas de l’exemple ci-

dessous, dont le coté gauche correspond à 

une fissure orientée ouest/est. Le bloc 

détaché, en seconde position par rapport 

au ciel de carrière, l’a été en forçant des 

coins insérés dans sept emboîtures semi-

circulaires. On peut supposer qu’un autre 

bloc était destiné à être enlevé juste au 

dessus. 

 

 
 

Man_Fig. 64 : CdR6 – Exemple de mise à profit 

des fissures et joints de stratification pour 

l’extraction des blocs 

 

Juste à droite en rentrant dans la 

salle principale (accès actuel), on peut 

observer un bloc en cours d’extraction, 

dont les tranchées inférieure et droite, 

ainsi que les emboîtures, sont déjà 

creusées (Man_Fig. 65). Le bloc est 

disposé à plat, de forme trapézoïdale avec 

la tête à gauche, et mesure une 

cinquantaine de centimètres d’épaisseur. 

Il n’est pas situé au niveau du plafond, 

mais cela s’explique par un surbaissement 

du ciel de l’UE précédente. 

 

 
 

Man_Fig. 65 : CdR6 – Vue générale d’un bloc en 

cours d’extraction 

 

Les tranchées sont en forme de U à 

fond plat ; celle du bas mesure plus de 

20 cm de large. Six emboîtures creusées 

au pic sont régulièrement disposés sur le 

dessus. Le forçage du bloc a commencé à 

gauche, et s’est bien passé pour les trois 

premières emboîtures. Le forçage de la 

quatrième a fait apparaître une fissure 

présentant un léger pendage et repartant 

vers la tête du bloc (Man_Fig. 66). Les 

carriers ont préféré abandonné le bloc que 

tenter de terminer son détachement, 

quitte à réduire son épaisseur. 
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Man_Fig. 66 : CdR6 – Vue rapprochée de la 

fracturation après forçage des quartes premières 

emboîtures 

 

Une autre paroi présente plusieurs 

empreintes peu fréquentes, notamment 

dans la disposition des emboîtures 

(Man_Fig. 67). Les blocs sont inclinés ou 

de chants. Les tranchées latérales sont en 

V, à fond courbe et outrepasse le plan de 

détachement des blocs. Sept emboîtures 

semi-circulaires, de facture assez 

grossière, ont été creusées au pic sur le 

dessus et à l’arrière de chacun. Le plan de 

détachement a été rectifié au pic de 

carrier, mais n’a pas été rendu vertical, 

sans doute en prévision de l’enlèvement 

d’un autre bloc incliné. 

 

 
 

Man_Fig. 67 : CdR6 – Empreinte d’un bloc ayant 

été extrait incliné, avec régularisation de la 

paroi 

 

A l’ouest de la carrière on peut 

encore observer un bloc disposé de chant, 

dont la forme est celle d’un trapèze 

rectangle (Man_Fig. 68). Les tranchées 

que l’on distingue sur le cliché ci-dessous 

sont celle du précédent bloc. Ici, seule les 

emboîtures du prochain bloc ont été 

creusées, légèrement plus bas que le ciel 

de carrière, mais avec un pendage 

similaire. L’abandon du travail permet de 

savoir que les emboîtures étaient creusées 

avant les tranchées, ce qui n’est pas la 

règle majoritaire a priori. 

 

 
 

Man_Fig. 68 : CdR6 – Empreinte trapézoïdale 

rectangle en haut d’un front de taille 

Techniques et méthodes d’extraction 

Les blocs ont été extraits en les 

délimitant par des tranchées et en forçant 

leur détachement à l’aide de coins insérés 

dans des emboîtures. 

Les tranchées d’extraction sont en 

V ou en U à fond plat. Elles sont larges 

d’au moins 12 cm à l’ouverture et en 

générale de bonne facture. On observe 
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assez souvent, notamment pour les blocs 

de défermage inclinés, un outrepassement 

des tranchées par rapport au plan de 

détachement des blocs. On observe entre 

six et huit emboîtures par blocs. Elles sont 

presque toutes de forme semi-circulaire. 

Plusieurs méthodes d’extraction 

ont été mises en œuvre au sein de la 

carrière. Cette diversité des pratiques 

témoigne sans doute de l’intervention de 

plusieurs carriers ayant chacun sa manière 

de faire. Plusieurs chantiers pouvaient-ils 

fonctionner en même temps en différents 

points de la carrière ou bien ces 

différences sont-elles caractéristiques des 

différentes phases d’exploitation de la 

carrière ? 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

Aucun élément de chronologie 

absolue n’est disponible pour la carrière. 

Le développement de l’exploitation 

est mal perçu pour l’instant. On peut 

proposer de restituer plusieurs galeries 

principales orientées sud/nord, à partir 

desquelles des UE perpendiculaires auront 

été exploitées (Man_Fig. 70). La 

chronologie de la carrière reste à affiner 

par une étude plus systématique des 

parois. Il faudrait également analyser en 

détail la répartition spatiale des 

techniques et méthodes d’extraction 

employées, afin de répondre à la question 

posée dans la précédente sous-partie : 

l’exploitation est-elle continue et 

éventuellement plurielles (plusieurs 

chantiers contemporains) ou y a-t-il des 

phases d’exploitation distinctes ? 

Nature et estimation de la production 

Une centaine de colonnes de blocs 

peuvent être restituées, chacune 

contenant entre quatre et six blocs au 

moins, sachant que le sol de carrière n’est 

pas atteint. On peut ainsi supposer 

qu’environ 500 blocs ont été extraits dans 

CdR6, soit 450 en considérant 10 % de 

pertes. Ce qui donne une estimation 

minimale de 225 sarcophages complets en 

supposant un nombre strictement égal de 

cuves et de couvercles. 
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Man_Fig. 69 : CdR6 – Plan général de la carrière
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Man_Fig. 70 : CdR6 – Proposition de restitution des UE
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Man_Fig. 71 : CdR6 – Coupes 1, 2 et 3 de la carrière 
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Le centre carrier de Panzoult (Indre-et-Loire) 
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Pan_Vil1 – Vilseau 1 

Dimensions générales de l’ensemble 

40m² 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine constituée de deux salles 

formant un U 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Environ 70 sarcophages assurés 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements, etc. 

 

La « Grotte du Moulin » a été 

découverte en 1957 et resta longtemps la 

seule carrière de sarcophages connue en 

Touraine. Sa particularité était de 

conserver au centre de sa salle principale 

une cuve en cours d’évidement, 

témoignant de la taille in situ des blocs. 

Une fouille non documentée a été réalisée 

entre 1960 et 1985, des clichés de R. 

Bedon pris en 1985 montrant le sol de 

carrière de la salle principale (Pan_Fig. 1). 

Description générale 

Vilseau 1 s’ouvre à mi-hauteur d’un 

coteau particulièrement abrupt. A l’avant 

de l’entrée proprement dite est une sorte 

de terrasse d’où part un chemin en pente 

relativement douce le long du coteau. Il 

est assez vraisemblable que cet 

aménagement appartienne à la période de 

fonctionnement de la carrière (plutôt qu’à 

la fouille récente). Cette plate-forme 

témoigne ainsi d’une volonté forte des 

carriers d’exploiter tel endroit du coteau, 

la roche y étant de meilleure qualité 

qu’ailleurs peut-être, et de leur 

adaptabilité à la topographie. 

L’excavation est constituée de deux 

salles formant un U, de 40 m² environ 

(Pan_Fig. 6). La hauteur des galeries est de 

2,30 m environ. Elles sont plus qu’à moitié 

remblayées par des déchets d’extraction 

et des remblais naturels venus de 

l’extérieur. Plusieurs fronts de taille et 

parties du plafond sont effondrés. 
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Description des fronts de carrière et des 

procédés d’extraction 

La salle nord est la mieux 

conservée et celle qui livre le plus 

d’informations, tant sur les parois que 

grâce à la cuve en cours de taille qui en 

occupait le centre. 

La paroi nord présente deux 

ressauts à chaque tiers de sa hauteur ; en 

haut le fond d’une large tranchée 

horizontale est encore visible. Dans le tiers 

supérieur on peut observer de nombreux 

coups de pic qui ont permis de régulariser 

la paroi après le détachement d’un bloc. 

Plus bas, les traces d’outils en arcs de 

cercle correspondent au creusement de 

tranchées arrière de plusieurs blocs. 

L’observation de cette paroi pose 

notamment la question du détachement 

(ou défermage ?) du bloc du haut, dont le 

Pan_Fig. 1 : Vil1 – Plan et photos de la carrière au moment de sa découverte (F. Eygun 1961 et R. Bedon 1985) 
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plan d’arrachement est à l’arrière ; l’usage 

d’une barre de fer pour forcer l’extraction 

est l’hypothèse à privilégier. 

 

 
 

Pan_Fig. 2 : Vil1 – Paroi orientale de la salle nord 

 

La paroi orientale est constituée 

par une alcôve (UE 9) en deux parties, qui 

se distinguent l’une de l’autre par la 

longueur des blocs extraits (Pan_Fig. 2). En 

haut, un très grand bloc disposé de chant, 

dont la forme et les dimensions précises 

sont indéterminées. En bas, un négatif 

trapézoïdal plus petit, disposé à plat. 

 
Sur le sol est visible le négatif d’un 

bloc trapézoïdal aux dimensions proches 

de celui de l’UE 9. Le bloc a été extrait à 

plat ; ses tranchées sont larges d’une 

dizaine de centimètres et plus profondes 

que l’épaisseur du bloc extrait. 

Les outils employés 

Les parois et le plafond de la cavité 

sont couverts de traces d’outils d’une 

fraîcheur étonnante. La majorité des 

empreintes correspondent à un pic de 

carrier à pointe pyramidale relativement 

fine (Pan_Fig. 3). Sa forme correspond à 

deux demi-lunes accolées et ses cotés sont 

plats. Le pic a servi autant au creusement 

des tranchées qu’à la régularisation des 

parois ou à la taille des blocs au sein de la 

carrière. 

 

 
 

Pan_Fig. 3 : Vil1 – Traces de pic au plafond 

 
On observe plus ponctuellement 

des traces de marteau taillant (Pan_Fig. 4), 

pour la régularisation de parois 

notamment. La largeur du tranchant est 

d’environ 5 cm. 
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Pan_Fig. 4 : Vil1 – Traces de marteau taillant sur 

une paroi 

Techniques et méthodes d’extraction 

Deux techniques de détachement 

des blocs ont été employées, pour 

lesquelles on manque toutefois 

d’informations. Les blocs ont été délimités 

par des tranchées en forme de U à fond 

plat larges de 15 cm. L’extraction 

proprement dite a dû être réalisée par 

forçage à l’aide d’une barre de fer pour 

certains blocs au plafond, ou l’emploi de 

coins en métal disposés dans des 

emboîtures à la base des blocs (milieu et 

bas de paroi). 

Les blocs peuvent être disposés de 

chant ou à plat. Ils sont organisés en 

colonnes de blocs correspondant à un 

nombre égal de blocs peu épais et plus 

épais (40 cm au moins). Ces colonnes 

forment plusieurs UE continues ou 

perpendiculaires à une galerie principale. 

La mise à profit du contexte 

géologique 

Les fissures et diaclases orientées 

sud/nord et est/ouest ont fortement 

influencé la forme et le développement de 

l’exploitation. Dans plusieurs cas (UE 6 et 

9 par exemple) elles ont évité au carrier le 

creusement d’une voire des deux 

tranchées latérales. Si elles ont pu être 

mises à profit, elles ont également 

nécessité par endroit un important travail 

de rectification des fronts de taille : c’est 

sans doute pour cette raison que 

l’exploitation des deux salles a été 

abandonnée. 

Nature et estimation de la production 

La forme de la carrière et les 

derniers négatifs enlevés suggèrent 

l’extraction exclusive de blocs 

trapézoïdaux de grandes dimensions, de 

longueurs, largeurs et d’épaisseurs 

variables, correspondant à des cuves et 

des couvercles de sarcophages. 

La cuve en cours de taille 

La cuve retrouvée au centre de la 

salle 1 est l’élément le plus indéniable de 

la production de sarcophages. Elle mesure 

à l’intérieur 165 cm de longueur pour 

54 cm de large à la tête et 20 cm au pied ; 

sa profondeur varie entre 20 cm et 34 cm ; 

ses parois sont épaisses de 9 cm. 
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D’après quelques négatifs de blocs 

Malgré la présence de nombreuses 

traces d’outils et de ressauts sur les parois, 

on connaît les dimensions en plan d’un 

seul négatif de bloc (UE 10). Il mesure 205 

cm de long et 67 cm de large à tête pour 

42 cm au pied. 

Estimation du nombre de 

sarcophages extraits 

La hauteur de galerie au fond de la 

salle 1 est d’un peu plus de 2 m, ce qui 

équivaut à une colonne de quatre blocs au 

moins, ce que confirme les empreintes 

visibles sur les parois de la salle. Un 

comptage par UE permet de définir 37 

colonnes, soit 148 blocs au moins 

correspondant à 67 sarcophages si l’on 

déduit 10 % de perte éventuelle. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière (Pan_Fig. 5 et Pan_Fig. 7) 

Les seules données chronologiques 

disponibles correspondent aux relations 

physiques entre les différentes UE de la 

carrière ; la lecture et l’interprétation que 

l’on peut faire de la logique d’exploitation 

des carriers, de la topographie du site, des 

avantages et inconvénients de la géologie 

et des raisons probables de l’abandon de 

l’excavation, permettent de proposer une 

topo-chronologie de la carrière. 

Les carriers ont d’abord creusé une 

galerie (UE 1) perpendiculaire au trait du 

coteau, avant d’aboutir à une première 

diaclase sud/nord. Deux UE ont ensuite 

été creusées sans doute simultanément de 

part et d’autre de l’UE 1, en suivant 

l’orientation de la diaclase. Le 

développement de la carrière se poursuit 

ensuite en deux galeries que les diaclases 

guident, mais qui seront également la 

raison de l’arrêt de l’extraction parce que 

trop rapprochées et irrégulières. 

 

 
 

Pan_Fig. 5 : Vil1 – Diagramme d’exploitation de 

Vilseau 1 
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Pan_Fig. 6 : Vil1 – Plan de la carrière (2015) 
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Pan_Fig. 7 : Vil1 – Plan de la carrière avec indication des Unités d’Extraction 
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Pan_Vil2 – Vilseau 2 

Dimensions générales de l’ensemble 

20 m sur 20 m 

 

Type de carrière 

Terrasse de 5 m sur 10, extraction en paliers et 

possible excavation souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Deux identifiés, mais sans doute au moins une 

trentaine 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements 

 

 

 

 

 

 

Description générale (Pan_Fig. 9) 

A mi-hauteur du coteau, on peut 

observer une terrasse de 10 m sur 5 m, 

jonchée de blocs de pierre (effondrement 

ou déchets d’extraction). Au pied de la 

paroi verticale est de la terrasse semble 

exister une entrée d’excavation 

souterraine, inaccessible en l’état. Plus 

bas, le long du coteau, plusieurs négatifs 

de blocs en paliers découpent le rocher ; 

quelques-uns ont pu être dégagés pour 

mieux observer les traces d’outils et les 

vestiges d’extraction. 

Description des paliers 

Les quelques négatifs identifiés 

indiquent l’extraction de blocs de formes 

et dimensions variables, sans que l’on 

puisse préciser davantage. Le négatif 3 

(Pan_Fig. 8) mesure 180 cm de longueur 

pour 63 cm à la tête et 44 cm au pied. Les 

tranchées périphériques sont larges de 9 

cm et en forme de U à fond plat. A l’avant 

et la base du bloc extrait sont encore 
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visibles deux emboîtures accolées, en 

forme de demi-cercle et présentant au 

milieu un enfoncement rectangulaire 

correspondant sans doute au forçage d’un 

coin en métal ; elles mesurent environ 20 

cm à l’ouverture pour 12 cm de 

profondeur et au moins 2 cm d’épaisseur. 

 

 
 

Pan_Fig. 8 : Vil2 – Vue depuis le sud du BN3 

Nature et quantification de la production 

La présence de négatifs 

trapézoïdaux de grande longueur et 

l’épaisseur des blocs extraits indique 

l’extraction de cuves et de couvercles de 

sarcophages. Vu le contexte des paliers 

étudiés, aucun autre type de blocs ne 

semble devoir être envisagé. Quatre blocs 

sont clairement identifiés sur les paliers. 

La surface de la zone exploitée pourrait 

avoir permis l’extraction d’une trentaine 

de sarcophages. 
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Pan_Fig. 9 : Vil2 – Plan d’ensemble de la carrière et détail des paliers 
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Pan_Cou1 – Coulaine 1 

Superficie de l’ensemble 

Environ 130 m² 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine à plusieurs entrées 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Environ 200 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographie, prélèvements 

 

 

 

Description générale (Pan_Fig. 12) 

La carrière Coulaine 1 (ou plutôt 

l’ensemble de carrières) est située à 

l’entrée du vallon du Bottereau. Elle est 

occupée aujourd’hui par plusieurs caves 

qui ont amené le percement certaines 

parois et le bouchage de passages anciens. 

Plusieurs caves étant inaccessibles, on 

peut supposer que seule la moitié ou les 

deux tiers de la carrière d’origine sont 

accessibles. 

En l’état actuel, quatre salles ont 

pu être topographiées et étudiées. Trois 

entrées peuvent être restituées : une pour 

les salles 1 et 2 (qui constitue la dernière 

salle d’une excavation en grande partie 

inconnue) ; une seconde entrée pour la 

salle 3 ; une troisième entrée pour la salle 

4. 

La salle 1 est de forme irrégulière 

et mesure 5,20 m sur 4,70 m. La salle 2 fait 

2 m de large et 3 m de longueur. La salle 

trois est également de forme irrégulière : 

son entrée mesure 2,80 m de large ; elle 

est longue de 8 m et large au maximum de 

5,40 m. La quatrième salle est de forme 

trapézoïdale : l’entrée est très large 

(6,40 m) ; sa largeur maximale est de 7,30 

et elle s’enfonce de plus de 9 m dans le 

rocher. 

Description des fronts de carrière 

C’est dans la salle 4 que les 

informations liées à l’extraction sont le 

mieux conservées, à la fois sur les parois 
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verticales (Pan_Fig. 10) et au ciel de 

carrière. C’est principalement 

l’organisation des UE et le sens de 

progression de l’exploitation qui sont ainsi 

renseignés. Un bloc en cours d’extraction 

en haut de la paroi nord apporte un 

élément anecdotique sur la réalisation des 

tranchées (Pan_Fig. 11). 

 

 
 

Pan_Fig. 10 : Cou1 – Paroi ouest de la salle 4 

montrant les ressauts droits des UE 13 et 15 

 

 
 

Pan_Fig. 11 : Cou1 – Paroi est de la salle 4 : 

tranchées en cours de réalisation 

Techniques et méthodes d’extraction 

Les blocs, dont on a finalement 

relativement peu d’informations, étaient 

extraits en lit, à plat ou de chant. Leur 

détachement était opéré grâce au 

creusement de tranchées périphériques et 

d’un forçage à la barre de fer ou à l’aide 

de coins en métal (bien qu’aucune 

emboîture n’ait été observée, l’absence 

d’autre méthode détectable sur les parois 

et au plafond permet de le suggérer). 

L’UE 17 correspond au 

commencement d’une nouvelle colonne 

de blocs. Les tranchées latérales sont très 

larges et toutes les deux creusées. On 

observera tout particulièrement que la 

tranchée sommitale n’est pas achevée et 

surtout qu’elle est réalisée en deux temps, 

le carrier se tenant face au centre du bloc 

pour la creuser. Cette réalisation en deux 

temps n’est pas surprenante dans la 

mesure où pour obtenir des saignées bien 

rectangulaires le carrier devait 

nécessairement changer de sens pour les 

terminer (tout comme pour l’évidement 

d’une cuve), sans quoi l’un des cotés serait 

toujours arrondi. 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière (Pan_Fig. 13 et Pan_Fig. 14) 

S’il est possible de suivre le 

développement de chaque salle, établir 

leur relation n’est guère envisageable 
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(sauf pour les salles 1 et 2 qui 

correspondent vraisemblablement à la 

même excavation). 

Sans entrer dans le détail de 

chaque UE, on peut constater une 

organisation assez classique en galerie 

principale et UE perpendiculaires, avec 

quelques variantes suivant les salles. La 

salle 4 se singularise ainsi des autres : 

après une première UE (UE 10), un départ 

perpendiculaire est opéré en deux temps 

(UE 11a et 11 b), après quoi l’exploitation 

reprend dans le sens ouest/est initial (UE 

12 à 15). 

Nature et estimation de la production 

Plusieurs négatifs trapézoïdaux et 

les ressauts visibles sur les parois attestent 

l’extraction de blocs correspondant à des 

cuves et des couvercles de sarcophages. 

La position de ces indices et l’organisation 

générale de l’exploitation tendent à 

exclure toute reprise d’exploitation 

postérieure de l’extraction et toute autre 

production. 

Le nombre précis de colonnes de 

blocs par UE n’est pas certain. Toutefois, 

une estimation basse prenant en compte 

la surface globale de la carrière et le 

nombre minimum de blocs par colonne 

permet d’avancer le chiffre d’environ 200 

sarcophages produits dans les quatre 

salles étudiées. Sans doute faudrait-il en 

ajouter une centaine pour s’approcher du 

compte réel. 
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Pan_Fig. 12 : Cou1 – Plan de la carrière (avec les aménagements récents) 



 

972 
 

 
Pan_Fig. 13 : Cou1 – Plan de la carrière avec indication des UE 
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Pan_Fig. 14 : Cou1 – Diagramme d’exploitation (partiel) de Coulaine 1 
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Pan_Bar1 – Barbauderie 1 

Superficie de l’ensemble 

Environ 60 m² accessibles 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine constituée de trois salles : 

deux grandes et l’amorce d’une troisième 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Au moins 85 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements 

 

 

 

 

 

Description générale 

La carrière Barbauderie 1 (Pan_Fig. 

21 et Pan_Fig. 24) est située en contrehaut 

de Barbauderie 2 et à la limite supérieure 

du niveau de tuffeau jaune exploitable, 

juste avant les argiles à silex de haut de 

plateau. Une zone d’éboulis à l’avant des 

salles souterraines accessibles témoigne 

de l’effondrement d’une partie de la 

carrière, à savoir une grande salle 

globalement quadrangulaire d’au moins 6 

m de coté, dont les deux renfoncements à 

droite et à gauche de l’entrée de la salle 1 

sont les derniers vestiges. A gauche est 

visible une toute petite salle de 2 m de 

coté. 

La salle 1, que nous pouvons 

étudier en détail, a une forme irrégulière 

et fait un peu plus de 45 m² ; la hauteur 

sous plafond est d’environ 3 m. La salle 2 

n’est guère accessible et les fronts de taille 

visibles ne donnent pas d’informations 

inédites ; son abandon est sans doute lié à 

la présence de nombreuses diaclases. 

Description des parois de la salle 1 

Le ciel et le sol de carrière 

Le sol et le ciel de carrière 

conservent de nombreux ressauts et 



 

975 
 

négatifs de blocs qui sont autant 

d’éléments qui permettent de restituer 

l’emplacement, la position et la nature des 

blocs d’une part, l’organisation des UE et 

le développement de la carrière d’autre 

part. La confrontation des deux relevés 

(Pan_Fig. 22 et Pan_Fig. 23) fait tout de 

suite ressortir une différence dans la 

forme et l’organisation des blocs, 

notamment au centre de la salle (UE 16 à 

27). Plus que la position des blocs, c’est le 

canevas d’exploitation qui interpelle (en 

particulier d’après le relevés du plafond), 

avec trois types de schémas : le premier 

dense et « chaotique » à l’entrée de la 

salle, le deuxième constitué de grande UE 

et le troisième correspondant à de petites 

UE consécutives. 

Le sol de la moitié orientale de la 

salle a fait l’objet d’un nettoyage en 2009, 

qui a mis en évidence : 

- la présence d’un joint de 

stratification en pente douce 

du nord vers le sud, qui a 

contraint l’extraction des blocs 

du second niveau des UE 33 à 

35 et forcé les carriers à 

modifier légèrement le canevas 

d’exploitation de l’UE 28 

(Pan_Fig. 25) ; 

- la présence de trois négatifs de 

très grande longueur (ce que 

l’on n’explique toutefois pas), 

pour lesquels les emboîtures 

sont parfaitement conservées ; 

dans certaines on observe la 

trace laissée par un coin en 

métal large de 5-6 cm lors de 

son forçage (Pan_Fig. 15 et 

Pan_Fig. 16). 

 
 

Pan_Fig. 15 : Bar1 – Vue général des UE 33 et 34 

 

 
 

Pan_Fig. 16 : Bar1 – Vue de détail d’une 

emboîture avec l’empreinte d’un coin 

Les parois nord-ouest (UE 14-21-22) 

La paroi occidentale de la salle 1 

conserve les traces des UE 14, 21 et 22 

(Pan_Fig. 17). La première est 

partiellement tronquée par l’enlèvement 
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de la dernière. Les blocs des UE 21 et 22 

ont été extraits en délit : sur le coté droit 

des deux blocs de gauche ont peut 

remarquer une série d’emboîtures 

arrondies (au moins sept). 

Les blocs de l’UE 14 ont été extraits 

en lit : celui en haut de paroi à plat, épais 

d’au moins 45 cm (une cuve 

vraisemblablement), qui a dû être extrait 

par forçage à la barre ; le suivant est 

disposé de chant comme semble l’indiquer 

l’empreinte trapézoïdale et là encore forcé 

à la barre, ce qui a causé un léger raté 

d’extraction dans l’angle supérieur 

gauche. 

 

 
 

Pan_Fig. 17 : Bar1 – UE 14 et 21 

Les parois nord-est (UE 28 et 29) 

Les UE 28 et 29 appartiennent à la 

quatrième phase d’exploitation. L’UE 29 

est composée d’une cuve et d’un 

couvercle extraits en délit, tête en bas. 

L’UE 28 est constituée d’au moins trois 

colonnes de cinq blocs extraits en lit. La 

coupe nord/sud de la salle et l’observation 

des parois permettent de restituer en haut 

de front de taille un couvercle de chant, 

puis un second couvercle et trois cuves 

sans doute. On observe par ailleurs (en 

bas de paroi) que tous les blocs n’ont pas 

nécessairement la tête du même coté. 

 
 

Pan_Fig. 18 : Bar1 – UE 28 et 29 vues depuis l’est 

La paroi orientale (UE 30-31-32) 

Ces trois UE appartenant à la 

dernière phase d’exploitation rendent 

compte, pour : 

- l’UE 30, d’une extension de la 

salle similaire à celle de l’UE 14, 

de sorte à créer un L entre les 
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bras duquel l’extraction 

pourrait se faire en délit ; 

- l’UE 31, d’un premier niveau en 

délit et d’un second en lit, ce 

qui confirme l’hypothèse ci-

dessus ; on notera que le fond 

de la tranchée arrière du bloc 

97 (UE 31b) est plus haut que le 

niveau des emboîtures ayant 

permis l’extraction ; 

 

 
 

Pan_Fig. 19 : Bar1 – Bloc en délit de l’UE 32 

 

- l’UE 32 (Pan_Fig. 19), de 

l’enlèvement d’un bloc en délit 

symétrique disposé pied en 

bas ; cette disposition qui 

empêche l’enlèvement d’un 

second bloc tête-bêche n’est 

pas inédite au sein de la 

carrière comme on l’a vu pour 

l’UE 29. 

La paroi sud de l’UE 15 

L’UE 15 se singularise des autres 

UE de la carrière par non pas tant par la 

position des blocs ou des techniques et 

méthodes employées, mais par la logique 

d’exploitation. La paroi orientale de l’UE 

conserve les négatifs des tranchées 

latérales droites des blocs extraits 

(Pan_Fig. 20), qui nous renseignent en 

particulier sur : 

- la position des blocs : en lit 

exclusivement, à plat ou de 

chant, tête ou pied à droite ; 

- la nature des blocs : cuve ou 

couvercle, suivant l’épaisseur 

restituable240

- l’ordre d’enlèvement des blocs. 

 : 

 

                                                       
240 La limite de tranchée visible ne correspond pas 
nécessairement à la profondeur maximale. 
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Pan_Fig. 20 : Bar1 – Paroi sud de l’UE 15 

 

L’analyse des relations entre les 

différents négatifs, avec toute la prudence 

qu’impose ce type de données, a permis 

de proposer un ordre de progression de 

l’extraction, depuis le haut de paroi à 

l’ouest jusqu’au bas du front de taille est 

(Pan_Fig. 26)241

                                                       
241 Pour une description détaillée, le lecteur pourra 
se reporter à notre mémoire de Master 1. 

. A l’inverse des autres UE 

en lit de la carrière, les blocs ne sont pas 

ici enlevés en colonne ; on a plutôt 

l’impression que le carrier a cherché à 

exploiter une surface donnée ou à 

défermer un nombre précis de blocs pour 

ensuite développer l’exploitation vers le 

sol. Cette impression se trouve confirmée 

lorsque l’on comptabilise le nombre de 

cuves et de couvercles (d’après la hauteur 

ou la largeur des empreintes) : 26 blocs 

correspondant à treize unités de chaque 

type ont été identifiées. Ce n’est qu’à 

l’issue de l’enlèvement du dernier bloc 

que le carrier avait treize sarcophages 

complets ; à mi-parcours le nombre de 

couvercles était bien supérieur à celui des 

cuves. 

Cette UE et la lecture que nous en 

faisons amènent de nombreuses 

remarques et questions. Les carriers qui 

l’ont exploitée n’avaient de toute 

évidence pas la même méthode de travail 

que ceux qui ont œuvré ailleurs dans la 

carrière. Quelles différences existe-t-il 

avec les autres UE de la salle, exploitées 

de manière continue, une colonne après 

l’autre, sans autre contrainte que la 

qualité de la roche ? Sommes-nous en 

présence d’une UE « de commande », 

treize sarcophages ayant été demandés à 

une équipe de carriers ? Faut-il au 

contraire y voir la production maximale 

d’une campagne d’exploitation (les autres 

carriers préférant œuvrer par colonnes 

tout simplement) ? Dans ce cas, cette UE 

ne s’intègrerait-elle pas dans le canevas 

général d’exploitation de la carrière, au 

même titre que les UE 14, 28 ou 30 ?242

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

salle 1 

 

                                                       
242 Nous ne retenons pas cette dernière hypothèse, 
comme nous allons le voir ci-dessous. 
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La hauteur sous plafond est 

d’environ 3 m sur l’ensemble de la salle 1. 

Deux niveaux d’extraction ont été repérés, 

et ce pour l’ensemble des UE, quels que 

soit leur type et le positionnement des 

blocs. Le premier niveau est d’environ 

2,20 m de haut et correspond à la 

longueur d’un bloc disposé en délit ; le 

second mesure 1 m ou moins et 

correspond à une cuve et un couvercle 

superposés. 

Cinq phases d’exploitations ont pu 

être définies, dont nous allons détailler les 

principales caractéristiques. Une 

proposition de topo-chronologie de la 

carrière (Pan_Fig. 27), ainsi qu’un 

diagramme d’exploitation (Pan_Fig. 28), 

permettent de suivre cette description. 

Phase 1 

La phase 1 se caractérise par 

l’enlèvement systématique d’une colonne 

de blocs en lit et d’un bloc en délit à droite 

ou à gauche. L’exploitation se fait d’ouest 

en est, sauf dans le cas de l’UE 7 

(nord/sud). Deux ensembles semblent se 

dégager pour cette phase : les UE 1 à 6 

d’une part et les UE 8 à 13 d’autre part, le 

second groupe étant décalé vers le sud. 

Phase 2 

L’UE 15 constituerait ensuite à elle 

seule la deuxième phase d’exploitation. 

Elle est dans la continuité physique de la 

phase 1, mais organisée très 

différemment. A une extraction 

« linéaire » ou continue succède ainsi une 

extraction « de commande » ou par lot.  

Phases 3 et 4 

Les phases 3 et 4 développent la 

carrière vers le nord. Elles s’organisent en 

deux temps : d’abord le creusement d’une 

UE de blocs en lit (UE 14 et 28) permettant 

de créer une nouvelle galerie, donnant à la 

carrière une forme en L. L’extraction peut 

alors être réalisée en enlevant des blocs 

en délit dans l’angle des deux bras du L. 

Les UE 22 et 29 correspondent au 

commencement d’UE de trois blocs en 

délit, mais elles n’ont pas été terminées : 

un défaut de la pierre aurait-il arrêté les 

carriers pour la 22, qui seraient ensuite 

venu extraire en 29 et auraient arrêté 

l’extraction pour les mêmes raisons ? Ces 

deux UE ont-elles pu au contraire être 

réalisées simultanément, par deux carriers 

ou équipes d’artisans, et stoppées en 

même temps lors de l’arrêt du chantier ? 

Phase 5 

Enfin, la phase 5 se développe à 

l’opposé des deux précédentes, vers l’est. 

L’UE 30 est destiné à former un nouveau L 

entre les bras desquels des blocs en délits 

seront extraits, puis un niveau de blocs en 
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lit (UE 31a et b notamment). La présence 

de poches d’argile disséminées sur toute 

la hauteur du front de carrière semble 

avoir décidé les carriers à abandonner 

l’exploitation de la salle. 

Trois périodes d’exploitation 

La lecture proposée des fronts de 

carrière et la proposition de topo-

chronologie conduisent à deux réflexions. 

Trois canevas d’exploitation ont 

été repérés, qui correspondent sans doute 

à trois périodes différentes du 

fonctionnement de la carrière, et en tous 

cas à l’intervention de groupes d’artisans 

différents, avec leurs propres méthodes 

de travail. 

Le caractère répétitif de 

l’extraction (phases 1, 3, 4 et 5) semble 

indiquer une production en flux continu, 

sur une période plus ou moins longue, 

éventuellement entrecoupée (en plusieurs 

campagnes par exemple), arrêtée 

seulement par l’abandon de la carrière 

(défaut de la roche, absence de nouvelle 

campagne, fin de la fabrication des 

sarcophages, etc.). Dans ce contexte, l’UE 

15 (phase 2) se démarque d’autant plus, 

même si les raisons de l’extraction d’un 

seul tenant de treize sarcophages restent 

difficiles à interpréter. 

Nature et estimation de la production 

On l’a vu et évoqué à plusieurs 

reprises dans les pages précédentes, les 

blocs extraits sont tous de forme 

trapézoïdale, de grande longueur et d’une 

épaisseur comprise entre 30 cm et 70 cm. 

Soit une production exclusive de cuves et 

de couvercles de sarcophages. 

Une centaine de négatifs de blocs 

sont visibles au plafond et au sol de la 

salle 1. Les parois nous apprennent que 

chaque colonne de blocs en lit était 

constituée de quatre à six unités. On peut 

estimer à environ 160 le nombre total de 

blocs de la salle 1, avec une part égale de 

cuves et de couvercles. Une petite 

vingtaine a due être enlevée de la salle 2. 

Une dizaine de blocs est attestée dans la 

salle 3, mais une centaine doit pouvoir 

être restituée dans son emprise supposée. 

En ne considérant les blocs attestés (190) 

et en considérant 10 % de perte 

théorique, on obtient 170 blocs soit 85 

sarcophages. 

Dimensions des blocs/sarcophages extraits 

Les négatifs des blocs permettent 

d’appréhender en partie les dimensions 

des blocs. Il faut bien entendu prendre 

garde lors des mesures au fait que 

l’empreinte visible ne correspond pas 

toujours à la forme et aux dimensions 

finales du bloc extrait, que ce soit à cause 
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de la source de l’information (un coté de 

tranchée et non pas la limite du bloc, la 

base ou l’arrière du bloc, etc.) ou d’un 

éventuel bris lors de l’extraction. 

Les dimensions en plan et en 

hauteur d’une quinzaine de blocs ont pu 

être prises, ainsi que l’épaisseur d’une 

trentaine d’autres243

La longueur des blocs varie entre 

177 cm et 205 cm

. 

244

On notera en particulier que la 

largeur d’un même type de bloc peut 

varier au sein d’une même UE voire d’une 

même colonne de bloc. La longueur des 

blocs ne varie guère, pour des raisons liées 

à l’extraction elle-même : largeur de 

tranchées, ressauts d’un bloc l’autre, 

contrôle du développement de la galerie, 

etc. Dans les quelques cas où la hauteur à 

la tête et celle au pied est connue, on 

n’observe pas de surbaissement important 

du bloc. 

, les largeurs à la tête 

entre 46 cm et 90 cm, celles au pied entre 

34 cm et 60 cm. Pour les cuves, la hauteur 

du bloc varie entre 36 cm et 68 cm (la 

majorité étant inférieure à 50 cm), 

l’épaisseur des couvercles étant comprise 

entre 24 cm et 40 cm. 

                                                       
243 Les chiffres donnés ici correspondent au seul 
négatif de bloc, tranchées exclues (au contraire de 
ce que nous avons été contraints de faire pour la 
vallée de l’Anglin). 
244 Nous ne prenons pas en compte ici les blocs des 
UE 33 à 35, qui sortent de l’ordinaire… 
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Pan_Fig. 21 : Bar1 – Plan général de la carrière 
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Pan_Fig. 22 : Bar1 – Relevé des négatifs de blocs au sol et au ciel de carrière 
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Pan_Fig. 23 : Bar1 – UE de la carrière (d’après les plans au ciel et au sol de carrière 
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Pan_Fig. 24 : Bar1 – Coupe est/ouest de la salle 1 

 

 
 

Pan_Fig. 25 : Bar1 – Coupe sud/nord de la salle 1 
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Pan_Fig. 26 : Bar1 – Progression de l’extraction de l’UE 15 
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Pan_Fig. 27 : Bar1 – Topo-chronologie de la carrière 
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Pan_Fig. 28 : Bar1 – Diagramme d’exploitation de la carrière 
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Pan_Bar2 – Barbauderie 2 

Superficie de l’ensemble 

Environ 250 m² 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine constituée de quatre salles 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Environ 450 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, lasergrammétrie, prélèvements, etc. 

 

Description générale 

La carrière Barbauderie 2 s’étend 

sur un peu plus de 250 m² au total, salles 

souterraines et abords confondus 

(Pan_Fig. 29). L’entrée de la carrière se 

situait originellement 5 m à 10 m plus à 

l’ouest qu’aujourd’hui, comme l’attestent 

des blocs taillés effondrés. La partie 

souterraine accessible est constituée de 

quatre salles de développant sur 30 m de 

longueur et dont la plus profonde 

s’enfonce de 20 m dans le rocher. Leur 

forme est variable et témoigne d’une 

organisation diversifiée d’une salle à 

l’autre. La hauteur sous plafond est 

d’environ 3 m à 3,50 m (Pan_Fig. 32). 

On observe plusieurs fissures et 

diaclases orientées nord/sud 

(perpendiculaires à l’axe des galeries) et 

quelques autres orientées ouest/est. Une 

première lecture du plan de la carrière 

rend compte du rôle important de ces 

fissures dans l’organisation de 

l’exploitation. 

A l’avant de la salle 1, le long de la 

pente qui mène aujourd’hui à la carrière 

Barbauderie 1, des fronts de taille visibles 

en haut du coteau semblent indiquer la 

présence de probables entrées de 

carrières souterraines, inaccessibles en 

l’état. 

A l’extérieur de la carrière (Pan_Fig. 

42) 

Le déblaiement de l’avant de la 

carrière en 2010 a mis au jour d’énormes 

blocs dont certains présentent des traces 

d’extraction sur leurs faces verticales ou 

en dessous. Ces blocs correspondent à des 
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morceaux de ciel de carrière effondrés et 

à des parois verticales d’entrées de salles 

souterraines. La fouille des abords de la 

carrière et l’observation détaillée de ces 

blocs (peu accessibles en l’état) 

permettrait sans doute de restituer la 

morphologie de l’entrée de l’excavation. 

Salle 1 (Pan_Fig. 36 et Pan_Fig. 43) 

La salle 1 mesure 7 m de large et 

8,60 m de profondeur. La hauteur sous 

plafond maximale est de 3,30 m. La salle 

est constituée de deux espaces, le premier 

remblayé sur plus de la moitié et le second 

qui a pu faire l’objet d’un sondage et dont 

le sol de carrière a été mis au jour. La 

première partie de la salle présente des 

négatifs de blocs extraits en lit et en délit, 

dont la lecture et la restitution sont 

parfois difficiles. La seconde partie 

présente uniquement des enlèvements en 

lit et une première lecture rapide des 

parois verticales et horizontales indiquent 

une organisation en galeries 

perpendiculaires les unes aux autres. 

Salle 2 (Pan_Fig. 33, Pan_Fig. 35 et 

Pan_Fig. 44) 

La salle deux affecte une forme 

générale de U qui résulte de son 

exploitation en deux galeries séparées par 

une bande de roche partiellement 

disparue suite à l’extraction de quelques 

blocs. La largeur de la salle est de 6,80 m ; 

la galerie nord s’enfonce de 9,40 m dans le 

rocher et celle du sud jusqu’à 13,90 m. 

Salle 3 (Pan_Fig. 34, Pan_Fig. 37, 

Pan_Fig. 38 et Pan_Fig. 45) 

La troisième salle s’organise 

également en deux galeries principales et 

présente deux piliers dans la première 

moitié. Sa largeur maximale est d’environ 

7,50 m ; la galerie nord est longue de 

11,75 m et celle du sud de 20 m. La 

dernière partie de la galerie sud a un 

plafond assez bas, la hauteur entre le sol 

et le ciel de carrière étant d’environ 2 m 

contre 3 m au moins dans le reste de la 

cavité. 

Salle 4 (Pan_Fig. 39, Pan_Fig. 40 et 

Pan_Fig. 46) 

La salle 4 est fortement remblayée. 

Un sondage pratiqué à gauche de l’entrée 

indique que le sol y est au même niveau 

que dans les autres salles. La hauteur sous 

plafond décline au fur et à mesure que 

l’on progresse dans la salle. La cavité 

mesure 6,60 m de large et s’enfonce de 

7,60 m dans le rocher. 

Description des fronts de carrière 

Le ciel de carrière (Pan_Fig. 30) 

Le relevé du ciel de carrière a 

permis de restituer presque tous les 
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négatifs de blocs (ou colonnes de blocs) et 

d’apporter quelques éléments sur les 

techniques d’extraction. 

Salle 1 

Dès l’entrée de la salle on 

remarque une série de négatifs 

quadrangulaires de petites dimensions, 

disposés en éventail, correspondant à des 

blocs en délit. Un ressaut d’une quinzaine 

de centimètres semble permettre de 

distinguer deux phases d’extraction. Au 

nord on remarque trois négatifs 

rectangulaires correspondant à 

l’extraction de colonnes de blocs en lit du 

sud vers le nord ; le coté gauche des blocs 

suit une diaclase nord/sud (que l’on peut 

suivre jusque dans la quatrième salle). Plus 

à l’est, juste à la suite du premier 

ensemble de blocs en délit, on peut 

observer deux rangées de blocs extraits en 

lit. La seconde moitié de la carrière 

correspond à l’extraction de colonne de 

blocs en lit vers l’est, puis en direction du 

sud et du nord. 

Salle 2 

L’entrée de la salle, notamment au 

nord, présente, tout comme dans la salle 

1, des négatifs de blocs extraits en délit. 

On observe ensuite deux séries principales 

de blocs extraits en lit d’ouest en est, 

correspondant à deux galeries parallèles ; 

on notera que la galerie sud suit une 

fissure orientée ouest/est et se termine 

sur une autre orientée nord/sud. La 

galerie nord outrepasse cette dernière 

fissure : la hauteur de la galerie diminue 

toutefois de plus d’un mètre et tourne 

vers le sud. On remarque également la 

présence de quelques blocs extraits en 

délit. 

Salle 3 

Les négatifs permettent de 

restituer deux galeries principales 

parallèles orientées ouest/est, à partir 

desquelles plusieurs colonnes de blocs 

extraites perpendiculairement ont été 

exploitées. Comme dans la salle 2, la 

dernière partie de la galerie sud présente 

un plafond plus bas et des enlèvements en 

délit. 

Les négatifs observés sont 

rectangulaires ou trapézoïdaux, 

témoignant de la disposition, de chant ou 

à plat, des blocs. On remarquera quelques 

rares emboîtures au sud, peut-être plus 

fréquentes que ce que l’on pourrait croire 

si l’on considère d’une part l’érosion du 

ciel de carrière et d’autre part de la 

difficulté à repérer ce type de vestiges. Le 

positionnement des emboîtures sur le 

dessus du bloc n’a pas été observé dans 

les autres salles (parce qu’il n’y en a pas ?) 
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et n’est sans doute pas systématique si 

l’on considère par ailleurs les parois 

verticales de la salle 3. 

Salle 4 

La salle 4 est constituée de deux 

galeries contigües, avec une diminution du 

nombre de blocs par colonne de blocs, 

qu’une fissure nord/sud a stoppées. Au 

sud, trois unités d’exploitation ont été 

commencées, correspondant à l’extraction 

de quatre à cinq blocs à chaque fois ou 

seulement à un bloc de défermage. Les 

blocs peuvent être disposés à plat ou de 

chant. 

Le sol de la salle 1 (Pan_Fig. 41) 

Un sondage réalisé en 2010 dans la 

seconde partie de la salle 1 a mis au jour le 

sol de la carrière. Celui-ci confirme 

l’organisation générale observée au 

plafond. Une quinzaine de négatifs a été 

observée, correspondant à autant de 

colonnes de blocs. Ils sont disposés à plat 

comme l’attestent les empreintes 

trapézoïdales, certains tête-bêche (UE 10) 

et d’autres en éventail (UE 8 par exemple). 

Cette différence permet sans doute déjà 

de distinguer l’intervention de plusieurs 

carriers (ou équipes de carriers) avec des 

techniques d’extraction diversifiées. 

Les négatifs des blocs renseignent 

sur les techniques d’extraction : 

- les tranchées peuvent être à 

fond plat et larges de 9-10 cm 

ou en V ; 

- l’usage d’emboîtures (cinq en 

général), de forme arrondie et 

de dimensions variables, pour 

le détachement du bloc ; 

On remarquera, à l’avant de 

quelques blocs, la présence d’une petite 

cuvette (profonde d’une dizaine de 

centimètres ou plus) au fond de laquelle 

les emboîtures ont été creusées. Ce 

creusement permet sans doute 

d’augmenter l’épaisseur utile du bloc à 

extraire, le carrier souhaitant produire une 

cuve quand le palier de roche devant lui 

ne permettait a priori de ne tirer qu’un 

couvercle. C’est à ces blocs que 

correspondent les tranchées en V. Aussi 

peut-on y voir l’intervention d’un carrier 

différent, entre les UE 8 et 63 notamment. 

Les parois verticales 

Salle 1 (Pan_Fig. 43) 

A gauche de l’entrée de la salle 1, 

le renfoncement correspondant à l’UE 5 

présente deux négatifs trapézoïdaux 

disposés en lit, de chant et tête-bêche. Le 

coté gauche de l’UE correspond à une 

diaclase, qui a économisé au carrier le 

creusement d’une tranchée. Trois autres 

tranchées ont été creusées pour délimiter 
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les blocs, qui ont sans doute été détachés 

de la masse rocheuse à l’aide d’une ou 

plusieurs barres de fer insérées dans la 

tranchée supérieure. Un peu plus à l’est 

(UE 7) est visible un négatif en délit, pied 

en bas, qui a été recoupé par un bloc en 

lit. En vis-à-vis, la paroi sud présente des 

ressauts correspondant au coté droit de 

blocs en lit extraits d’ouest en est. 

La seconde partie de la salle 

présente une diversité de forme et de 

composition des parois. Au nord, les 

parois gauche et arrière de l’UE 10 

présentent des ressauts très légers jusqu’à 

une dizaine de centimètres, permettant de 

restituer quatre colonnes de blocs et au 

moins cinq blocs par colonne. Au sein 

d’une même colonne les blocs pouvaient 

être disposés tête à droite ou à gauche 

alternativement. 

A l’est, l’UE 12 présente la 

particularité d’avoir un bloc de défermage 

non pas au plafond, mais l’équivalent d’un 

bloc plus bas, pour des raisons 

inexpliquées. Les blocs de cette UE, qui ne 

va d’ailleurs pas jusqu’au sol de la carrière, 

sont disposés de chant. Une fissure 

irrégulière visible dans les UE 12 et 64 a 

contraint le carrier à abandonner 

l’exploitation de la salle. 

 

Salle 2 (Pan_Fig. 44) 

Les parois nord et sud présentent 

de nombreuses traces d’outils mais assez 

peu d’éléments permettant de restituer 

avec précision les techniques et méthodes 

d’extraction. 

Dans la galerie nord, on remarque 

notamment : 

- à mi-hauteur un bloc enlevé en 

lit et de chant, sans doute en 

forçant à l’aide de barres de fer 

insérées dans la tranchée 

supérieure ; 

- un peu plus loin, des blocs 

extraits en délit, dont un est 

raté et a sans doute décidé les 

carriers a arrêter l’extraction à 

cet endroit ; 

- tout au fond, une petite alcôve 

avec un bloc en lit dont 

l’extraction a échoué. 

En suivant la paroi et en revenant 

vers le centre de la salle, on peut observer 

le tracé préparatoire des tranchées de 

deux petits blocs, d’environ 150 cm de 

longueur, correspondant à une cuve ou un 

couvercle pour enfant. 

Au fond de la galerie sud, on peut 

observer la superposition de blocs extraits 

en lit et de chant, avec cette particularité 

que d’une colonne l’autre un bloc de 

moins était extrait. On est ici amené à 
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s’interroger sur l’organisation du travail du 

carrier et la possibilité que plusieurs 

colonnes de blocs d’une même UE aient 

pu être exploitées en même temps. Cette 

disposition ne se retrouve nulle part 

ailleurs dans la carrière, aussi est-on tenté 

de répondre par la négative. 

Enfin, la paroi sud présente 

relativement peu de traces, ce qui 

s’explique par la présence d’une fissure 

orientée ouest/est que le carrier a suivie 

et qui lui a servi de tranchée (ou plutôt 

plan de décollement) droite. 

Salle 3 (Pan_Fig. 45) 

La salle trois présente de 

nombreux négatifs de blocs, quasiment 

tous disposés à plat, comme l’indiquait 

déjà le relevé du ciel de carrière. Les blocs 

semblent principalement disposés à plat 

et dans le même sens sur une même 

colonne. La paroi sud de la galerie sud est 

traversée par de multiples fissures 

irrégulières, qui ont forcé le carrier à 

adapter la disposition des blocs. Au fond 

de la galerie sud quelques blocs ont été 

extraits en délit à l’aide d’emboîtures ; le 

détachement de l’un deux a raté. 

Salle 4 (Pan_Fig. 46) 

La salle quatre présente des 

négatifs de blocs disposés en lit, à plat ou 

de chant. Seule la technique d’extraction à 

l’aide de barres de fer a été identifiée. 

Essai de topo-chronologie de l’exploitation de 

la carrière (Pan_Fig. 47 et Pan_Fig. 48) 

Une fois les UE déterminées 

(Pan_Fig. 31), il est possible de restituer 

leur succession, à condition qu’il existe 

une relation physique entre elles. Lorsque 

ce n’est pas le cas, les techniques et 

méthodes d’extraction et l’organisation 

générale d’une salle peuvent toutefois 

permettre de proposer une hypothèse de 

développement de l’exploitation. 

L’analyse des fronts de taille 

semble indiquer une exploitation du nord 

vers le sud, salle après salle, en galeries 

successives dont le phasage précis reste 

toutefois difficile à déterminer. Huit 

périodes principales ont ainsi pu être 

déterminées. 

La première période correspond, 

au niveau des salles 1 et 2, à l’extraction 

de blocs en délit, avec peut-être un 

second niveau de blocs en lit comme on l’a 

observé dans Barbauderie 1 : la hauteur 

totale de la salle, sans doute égale depuis 

l’entrée jusqu’au fond de la carrière 

semble militer en ce sens ; seul le 

dégagement du sol de carrière permettrait 

d’en être certain. 
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La deuxième période prolonge vers 

l’est la partie nord de la carrière, avec 

deux rangées accolées de blocs extraits en 

lit. La rangée nord est sans doute la 

première des deux. 

La troisième période correspond au 

développement vers le nord-est de la 

cavité, avec une première UE (8) dans le 

prolongement de la première de la 

période 2 (UE 2). Les UE suivantes se 

développent perpendiculairement les 

unes aux autres. L’étude du sol de 

carrière, en particulier les techniques 

d’extraction employées, a mis en évidence 

plusieurs phases liées à l’intervention de 

carriers différents plutôt qu’à un hiatus 

important dans l’exploitation de la salle. 

Le plan des UE apparaît par ailleurs 

suffisamment cohérent pour penser que 

tout cet espace a été travaillé sur un 

temps relativement court, avec une 

stratégie unique, mais des techniques et 

méthodes parfois différentes. 

La quatrième période correspond 

au creusement sans doute contemporain 

ou du moins en deux phases relativement 

proches, des deux galeries de la salle 2. La 

fissure nord/sud qui avait causé l’arrêt de 

l’exploitation de la salle 1 semble pouvoir 

expliquer l’arrêt du développement de la 

salle 2. Des blocs en lit et délit sont 

ensuite extraits dans la bande de roche 

séparant les deux galeries. Il est difficile de 

savoir s’il s’agit d’une adaptation des 

carriers de la période quatre qui avaient 

encore besoin d’extraire quelques blocs 

mais ne pouvaient/voulaient pas dépasser 

la fissure orientale, ou s’il s’agit d’une 

autre période d’exploitation sans lien avec 

le creusement des deux galeries. 

Durant la cinquième période les 

carriers continuent l’exploitation de la 

galerie nord de la salle 2. Les blocs sont 

alors disposés pied à droite, ce qui après 

plusieurs colonnes fait pivoter la galerie 

vers la droite (le sud). Au nord de cette 

petite galerie quelques blocs sont extraits 

en délits, dont le dernier a raté. Les 

carriers ont abandonné ensuite cette salle. 

La salle 3 a sans doute été 

exploitée en une seule période, avec de 

nombreuses phases correspondant 

grossièrement aux UE définies. 

L’exploitation se développe en deux 

galeries parallèles avec des départs 

perpendiculaires accolés ou non, qui ont 

notamment laissé deux piliers au centre 

de la salle. Au nord, on remarque que l’UE 

29 vient percer la paroi séparant la galerie 

sud de la salle 2 et la galerie nord de la 

salle 3 et que l’UE 30 ne se développe pas 

plus long qu’une fissure ouest/est et laisse 

une bande de roche entre la salle 2 déjà 

creusée et la salle 3. 
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Un doute subsiste quant à la 

chronologie du fond de la galerie sud, qui 

pourrait s’avérer être une extension 

similaire à celle observée dans la salle 2. 

Auquel cas il faudrait y voir une autre 

période et pourquoi pas envisager une 

relation avec l’extension de la salle 2, 

même s’il serait étonnant que les carriers 

aient travaillé dans deux galeries 

« éloignées » lors d’une même période 

La salle 4 est creusée en une seule 

période (la dernière de la carrière), en 

deux rangées de blocs accolées, qui 

suivent une fissure ouest/est rencontrée 

au niveau du pilier entre les salles 3 et 4. 

Une fissure nord/sud vient interrompre les 

galeries et contraint les carriers à 

développer l’excavation vers le sud (au 

nord la salle 3 est déjà creusée). 

Nature et estimation de la production 

L’observation des fronts de 

carrières a permis d’identifier uniquement 

des blocs de grande longueur (2 m au 

moins), de forme trapézoïdale dans la 

majorité des cas, et ce depuis l’entrée des 

quatre salles jusqu’au fond des galeries. La 

forme et l’épaisseur des blocs permettent 

d’identifier des cuves et couvercles de 

sarcophages trapézoïdaux. Les fronts de 

taille présentent le plus souvent un 

nombre égal de négatifs attribuables à des 

cuves et à des couvercles, de sorte qu’à 

l’issue d’une colonne de blocs ou d’une UE 

les carriers disposent théoriquement de 

sarcophages complets. 

Il a été possible de décompter 

quelques 157 blocs dans la salle 1, 212 

dans la salle 2, 369 dans la salle 3 et 144 

dans la dernière. Sans doute une centaine 

(au moins) peut être envisagée à 

l’extérieur de la cavité. On peut donc 

estimer autour d’un millier la quantité de 

blocs produits dans la carrière 

Barbauderie 2. En considérant 10 % de 

perte potentielle et qu’il y a autant de 

cuves que de couvercles, cela ferait 

environ 450 sarcophages. 

Dimensions des blocs/sarcophages extraits 

91 empreintes de blocs ont été 

mesurées, tranchées comprises dans une 

grande majorité des cas. Les limites de ces 

empreintes étant parfois difficiles à 

identifier, notamment pour les largeurs, 

c’est principalement leur longueur qui a 

pu être étudiée. Les prises de dimensions 

sont assez bien réparties sur l’ensemble 

de la carrière, l’objectif étant de voir s’il 

existait des formes et dimensions 

particulières suivant le type d’UE, la 

période d’exploitation ou la galerie. 

Afin de mener une analyse des 

mesures prises, il faut considérer – et donc 
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soustraire de l’empreinte mesurée – la 

largeur des tranchées et concevoir une 

nécessaire marge d’erreur. Les tranchées 

verticales et horizontales observées dans 

les quatre salles mesurent environ 9 cm à 

l’ouverture, légèrement moins au fond 

lorsque les parois sont inclinées. Les 

tranchées en V mesurent également 9 cm 

à l’ouverture et 1 cm ou moins au fond. 

Seuls quelques négatifs de la salle 1 ont 

été détourés avec ce type de tranchées. 

Les dimensions de la base du bloc sont 

donc légèrement plus importantes qu’au 

sommet ; cette variabilité peut aller 

jusqu’à une quinzaine de centimètres. 

Les blocs les plus petits mesurent 

autour de 150 cm de longueur. Il s’agit des 

deux tracés préparatoires de la galerie 

nord de la salle 2. L’extraction de blocs de 

petite longueur, destinés à des enfants de 

toute évidence, est un cas isolé à Panzoult, 

mais semble également absent des autres 

sites de production de la région. Il semble 

en effet, en l’absence de négatifs 

correspondant sur les parois des carrières, 

que les sarcophages d’adolescents ou 

d’enfants soient taillés à partir de ratés 

d’extraction ou de taille. 

La majorité des blocs (45/91) 

mesure entre 190 cm et 205 cm de 

longueur, une moindre quantité étant 

comprise entre 175 cm et 190 cm, et 

moins encore au-delà entre 205 cm et 215 

cm ; quelques rares exemplaires mesurent 

plus de 215 cm. La largeur à la tête varie 

entre 33 cm et 99 cm, celle au pied entre 

28 cm et 85 cm. La confrontation des deux 

largeurs rend compte de trapézoïdalités 

très variées et sans corrélation avec les 

dimensions absolues des blocs ou leur UE. 

L’épaisseur des blocs connait également 

une grande variabilité, même s’il est 

difficile de la jauger précisément. 

Il ne semble pas exister de module 

de bloc commun à l’échelle de toute la 

carrière, mais non plus au sein d’une 

même salle ou d’une même période 

d’exploitation. C’est en particulier vrai 

lorsque l’on considère certaines colonnes 

dont les blocs sont extraits 

alternativement tête à droite ou à gauche 

et dont les variations peuvent atteindre ou 

dépasser la vingtaine de centimètres. 
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Pan_Fig. 29 : Bar2 – Plan général de la carrière 
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Pan_Fig. 30 : Bar2 – Relevé des négatifs de blocs au ciel de carrière 
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Pan_Fig. 31 : Bar2 – Définition des unités d’exploitation 
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Pan_Fig. 32 : Bar2 : Coupes nord/sud des quatre salles 
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Pan_Fig. 33 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie nord de la salle 2 
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Pan_Fig. 34 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie sud de la salle 3 
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Pan_Fig. 35 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie sud de la salle 2 

 

 

 
 

Pan_Fig. 36 : Bar2 – Coupe ouest/est de la salle 1 
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Pan_Fig. 37 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie nord de la salle 3 

 

 

 
 

Pan_Fig. 38 : Bar2 – Coupe nord/sud dans la salle 3  

  



 

1006 
 

 
 

Pan_Fig. 39 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie nord de la salle 4 

 

 

 
 

Pan_Fig. 40 : Bar2 – Coupe ouest/est de la galerie sud de la salle 4 
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Pan_Fig. 41 : Bar2 – Relevé du sol de carrière au fond de la salle 1 
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Pan_Fig. 42 : Bar2 – Vues des abords de la carrière
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Pan_Fig. 43 : Bar2 – Vues des parois de la salle 1 
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Pan_Fig. 44 : Bar2 – Vues des parois de la salle 2 
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Pan_Fig. 45 : Bar2 – Vues des parois de la salle 3 
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Pan_Fig. 46 : Bar2 – Vues des parois de la salle 4 
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Pan_Fig. 47 : Bar2 : Diagramme d’exploitation de la carrière 
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Pan_Fig. 48 : Bar2 – Proposition de topo-chronologie de la carrière 
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Pan_Bar3– Barbauderie 3 

Superficie de l’ensemble 

Une trentaine de m² 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Une dizaine de sarcophages au moins 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements 

 

Description générale 

Barbauderie 3 correspond à une 

petite cavité de 6 m sur 3,5 m, haute de 

2 m environ (Pan_Fig. 49), dont la 

réutilisation à la fin du Moyen Âge comme 

bergerie a gommé une 

grande partie des traces 

d’extraction. Peu de 

vestiges de l’exploitation 

sont ainsi conservés et l’on 

ne dispose pour l’étude 

que de rares ressauts de 

parois et vestiges de 

tranchées (Pan_Fig. 50), 

quelques coups de pics et 

des limites de blocs 

partielles associées à 

quelques emboîtures. 

L’exploitation ne se 

limite pas à la salle 

souterraine aujourd’hui accessible : à 

l’avant, un espace d’au moins deux mètres 

de coté a nécessairement été exploité ; à 

l’est, un départ de cavité a été repéré, 

Pan_Fig. 49 : Bar3 – Plan de la carrière 
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mais qui reste inaccessible en l’état des 

travaux de terrain. 

La salle étudiée correspond à une 

galerie principale orientée nord/sud. 

Quelques blocs ont été extraits vers le 

sud : les nombreuses fissures et la 

proximité du trait du coteau n’ont pas 

permis d’extraire plus que quelques blocs.  

Nature et estimation de la production 

Un seul négatif clairement 

trapézoïdal est visible au fond de la salle 1, 

qui correspond très probablement à une 

cuve de sarcophage. Les quelques traces 

visibles et l’organisation de l’exploitation 

laissent supposer que seuls des cuves et 

des couvercles ont été extraits. 

Les UE de la carrière sont 

constituées de colonnes de trois à quatre 

blocs superposés. Une vingtaine de blocs 

peut être comptabilisée, soit une dizaine 

de sarcophages. Sans doute faudrait-il 

augmenter de quelques unités ce chiffre 

pour s’approcher de la réalité. 

 

 

Pan_Fig. 50 : Bar3 – Vue de la paroi sud de la carrière 
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Pan_Bar4 – Barbauderie 4 

Superficie de l’ensemble 

30 m² accessibles, au moins le double en tout 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

32 sarcophages 

Etude archéologique 

Relevés, photographies, prélèvements, étude 

d’un bloc (raté de taille) 

 

Description générale 

La carrière Barbauderie 4 est très 

mal conservée. De l’extérieur, on ne voit 

qu’un cône d’effondrement d’environ 6 m 

de diamètre. Au sud, à la base de la 

découverte, on accède à un premier 

espace souterrain qui conserve des traces 

d’aménagements domestiques. Au fond 

de cette salle on peut se glisser à travers 

de gros blocs de rocher éboulés dans une 

seconde salle souterraine qui conserve les 

traces d’extraction de blocs de grandes 

dimensions. 

Cette salle mesure 5 m de large et 

7 m de profondeur (environ 30 m²) pour 

une hauteur de 2 m environ (Pan_Fig. 51) ; 

des remblais couvrent le sol de carrière. 

Les parois sont couvertes de salpêtre, qui 

n’empêche toutefois pas la lecture des 

fronts de taille. Ces derniers présentent 

des coups de pic assez grossier, de 

nombreux ressauts permettant de 

restituer les UE et sont parcourus de 

fissures. 

Au fond de la salle, en haut de la 

paroi, on peut observer un bloc en cours 

d’extraction : les tranchées latérales ont 

été réalisées et une tranchée supérieure 

horizontale est en cours de creusement. 

Celle-ci, contrairement à ce que l’on a pu 

observer dans la salle 4 de Coulaine 1, 

semble être réalisée en une seule fois, le 

carrier progressant d’un côté du bloc à 

l’autre. Les extrémités de cette tranchée 

restent à réaliser, ainsi que la tranchée 

inférieure. Il est vraisemblable que 
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l’extraction était prévue pour être réalisée 

par forçage à l’aide d’une barre de fer. 

 

 
 

Pan_Fig. 51 : Bar4 – Plan de la salle basse avec 

indication des UE et du sens de l’exploitation 

Essai de chronologie de l’exploitation de la 

carrière 

On dispose de peu d’éléments sur 

la topo-chronologie de la carrière. L’entrée 

est évidemment impossible à restituer, 

même s’il y a de fortes présomptions que 

l’organisation de l’exploitation y soit 

identique à la salle étudiée. Cinq UE ont 

pu y être définies, qui s’organisent en une 

galerie principale (UE 1) d’où partent 

perpendiculairement des UE contigües les 

unes aux autres. 

Nature et estimation de la production 

La forme et l’organisation de la 

carrière, les quelques négatifs visibles sur 

les parois, mais aussi la présence d’un pied 

de cuve brisé jonchant le sol, attestent de 

la fabrication de cuves et de couvercles de 

sarcophages dans cette carrière. 

On peut restituer au minimum 

quatre blocs par colonne d’extraction (au 

moins un ou deux en plus doivent être 

cachés par les remblais). Ce qui 

correspondrait à près de 70 blocs extraits 

pour la seule salle accessible, soit, après 

déduction des pertes potentielles, un total 

de 32 sarcophages assurés. Ce chiffre peut 

au moins être doublé si l’on considère la 

surface effondrée. 

 

Le pied de cuve brisé nous 

renseigne sur l’étape de taille des blocs 

(Pan_Fig. 52), dont on a une nouvelle 

preuve qu’elle se faisait au sein même de 

la carrière. L’évidemment a été réalisé au 

pic de carrier, par petits coups successifs 

(à cause de la fragilité du matériau sans 

doute) d’un bout à l’autre du bloc, les 

angles des parois étant mis à l’équerre 

dans un second temps. A l’extérieur, le 

tailleur délimitait la largeur de la paroi en 

réalisant une petite saignée qui lui sert de 

guide pour la régulariser, à l’aide d’un 

taillant. 
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Pan_Fig. 52 : Bar4 – Vues des traces d’outils et étapes de 

taille d’un pied de cuve 
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Pan_Bar5-6 – Barbauderie 5-6 

Superficie générale de l’ensemble 

3000 m² environ, galeries de 5 m de hauteur 

maximum 

 

Type de carrière 

Carrière souterraine constituée de plusieurs 

galeries, avec extraction à ciel ouvert à l’avant 

Datation proposée 

Haut Moyen Âge 

Estimation de la production 

Autour de 2000 sarcophages certains 

Etude archéologique 

Relevés, photographie, prélèvements, etc. 

 

Description générale (Pan_Fig. 60, Pan_Fig. 

61 et Pan_Fig. 62)245

La carrière n’est plus accessible 

aujourd’hui que par deux endroits situés 

en C6 et C9. Le niveau de sol extérieur est 

à peu près à hauteur du ciel de carrière. 

Une vaste terrasse, vraisemblablement 

aménagée à l’époque Moderne

 

246

                                                       
245 Les galeries et salles, dans la mesure où elles 
sont très diversement connues et de dimensions 
très variables, n’ont pas été numérotées. Nous 
avons préféré l’usage d’un quadrillage arbitraire 
pour repérer les éléments présentés. 
246 Le site, comme l’a montré l’étude de Pan_Bar2, 
Bar3 et Bar4 notamment, a été occupé aux 16e-17e 
sous la forme d’habitations ou d’étables semi-
troglodytiques. Au sud de Pan_Bar5-6 une 
structure effondrée, apparentée à un four, est 
constituée de blocs de pierre (dont quelques 
morceaux de sarcophages) et de nombreuses tuiles 
en terre cuite. 

, large 

d’au moins une dizaine de mètres 

s’observe tout le long de la carrière. Une 

pente douce, qui correspond sans doute 

aux déchets d’extraction liés à l’ouverture 

des galeries, mène ensuite au fond du 

vallon. 

Le coteau affecte diverses formes 

du nord au sud, qu’il s’agisse de son trait 

naturel, d’un profil artificiel ou 

d’effondrements récents ; les rares 

passages d’air entre les galeries de la 

carrière et l’extérieur attestent que le trait 

actuel du coteau correspond peu ou prou 

à celui de la période d’exploitation. Au 

nord, les galeries s’ouvrent 2 m seulement 

sous le niveau de sol du plateau ; le toit de 

carrière est peu important et constitué en 

grande partie par la découverte, ce qui a 

contribué à l’effondrement des premières 
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salles. En B/C4, B/C5 et B/C6, le coteau se 

présente sous la forme d’une paroi 

verticale artificielle de plusieurs mètres de 

hauteurs. Ces fronts de taille témoignent 

de l’exploitation à ciel ouvert 

caractéristique de l’ouverture d’une 

carrière souterraine. L’accès n° 2 (C6, 

coupe 3’’) présente une particularité : 

après une première phase d’extraction qui 

a permis d’obtenir une paroi verticale, les 

carriers ont extrait deux à trois nouvelles 

colonnes de blocs toujours à ciel ouvert, 

de sorte que l’on croirait voir aujourd’hui 

un demi-puits d’accès à la carrière 

souterraine, dont un premier niveau 

s’ouvre 3 m plus bas (et le second 1,50 m 

plus bas encore). L’accès par puits est très 

peu probable vu la proximité du trait de 

coteau originel, mais cette forme inédite 

d’exploitation reste inexpliquée. 

 

La carrière, du type à piliers 

tournés, s’étend sur 80 m du sud au nord 

et 41 m maximum d’ouest en est, les 

galeries ayant des longueurs variables. Le 

taux de défruitement de la carrière est 

d’environ 10 %. La superficie globale de la 

carrière souterraine, telle que l’on peut la 

restituer, est d’environ 3000 m². La 

hauteur des galeries est comprise entre 

3 m et 5 m.  

Au moins une quinzaine de 

galeries, de formes et longueurs variables, 

peut être identifiée. Toutes ne partent pas 

du coteau pour aboutir au fond de la 

carrière. Certaines, désaxées et 

commençant au milieu de l’excavation, 

semblent correspondre à des périodes 

distinctes dans l’exploitation ; 

l’agencement des galeries pourrait-il être 

à lui seul un marqueur chronologique ? 

Les galeries sont larges de 2,50 m à 

5 m ou 6 m en général, suivant 

l’organisation des unités d’exploitation 

(continues, contiguës, perpendiculaires, 

etc.). De véritables salles sans piliers 

intermédiaires sont également recensées 

(I3 par exemple), certaines pouvant 

atteindre 8 m de coté et 3,50 m à 4 m de 

hauteur (en ciel et remblais). 

La carrière est entrecoupée par 

une dizaine de diaclases larges de 

quelques centimètres à plus d’une 

vingtaine, orientées sud/nord. Les faciès 

pétrographiques sont variés d’un bout à 

l’autre de la carrière ; des variations 

latérales et verticales s’observent. D’une 

même galerie peuvent avoir été tirés des 

blocs sablo-coquillier fins et durs comme 

des blocs uniquement sableux, grossiers et 

plutôt friables. Il n’a malheureusement 

pas été possible d’effectuer un 

échantillonnage systématique qui aurait 
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permis de cartographier précisément ces 

variations. 

Description des fronts de carrière 

Il n’est évidemment pas question 

ici de décrire l’ensemble des fronts de 

taille et de carrière. L’accessibilité, les 

conditions de conservation et 

d’observation, ainsi que le temps alloué à 

la phase de terrain, ne le permettent pas. 

Ce sont donc les aspects généraux de 

l’extraction et de l’exploitation que nous 

allons présenter, en veillant à mettre en 

avant les particularismes qui pourraient 

témoigner de périodes d’exploitation 

particulières ou de l’intervention de 

carriers ayant des techniques et méthodes 

spécifiques. 

L’outillage du carrier et du tailleur 

Les tranchées d’extraction ont été 

exclusivement creusées à l’aide d’un pic 

de carrier. Le détachement des blocs a été 

réalisé en employant des pinces de carrier 

ou des coins en métal ; les premières 

servent principalement au défermage et 

les seconds à l’extraction des autres blocs, 

à quelques exceptions près. 

Les fragments de blocs retrouvés 

ça et là au sein de la carrière et en dehors 

témoignent d’une taille (intérieure et 

extérieure) au pic et/ou au taillant, a priori 

sans préférence pour l’un ou l’autre outil. 

Le sol de carrière 

Le sol de la carrière n’est visible 

qu’en de très rares endroits (I9 [Pan_Fig. 

53] et J12 notamment) et très 

partiellement, aucun nettoyage ou 

sondage n’ayant été réalisé. 

 

 
 

Pan_Fig. 53 : Bar5-6 – Sol de carrière visible en I9 

(photo G. Gascuel) 

 

Le niveau le plus bas de la carrière 

a été observé en I9 (coupe 4), à environ 

0,50 m d’altitude relative. Le sol de toutes 

les UE n’est pas à la même hauteur ; dans 

les cas observés l’enlèvement d’un bloc 

peut distinguer les UE entre elles. 

Les blocs observés sont de forme 

trapézoïdale et disposés à plat247

                                                       
247 Certaines UE présentent des blocs disposés 
exclusivement de chant ; les sols de carrière 
correspondant ne sont pas connus, aussi peut-on 
se demander si le dernier bloc extrait était disposé 
de chant comme les autres ou éventuellement à 
plat. 

. Ils sont 

d’épaisseurs variables : d’une vingtaine de 

centimètres à une cinquantaine voire 

davantage. 
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Les tranchées sont en U à fond 

plat, larges d’une dizaine de centimètres à 

l’ouverture et régulières dans leur 

réalisation. Aucune tranchée en V n’a été 

repérée. 

 

On observe par ailleurs que les 

blocs n’ont pas nécessairement les mêmes 

dimensions. Ainsi, en I9, les blocs 

mesurent : 

- bloc a : 195 cm de longueur, 

68 cm à la tête, 37 cm au pied 

et 23 cm de hauteur ; 

- bloc b : 205 cm de longueur, 

76 cm à la tête, 63 cm au pied 

et 47 cm de hauteur ; 

- bloc c : 209 cm de longueur, 

72 cm à la tête, 34 cm au pied 

et 65 cm de hauteur. 

Le ciel de carrière 

Le ciel de carrière est très 

inégalement conservé, qu’il soit 

inaccessible, effondré ou tout simplement 

érodé. Le relevé lasergrammétrique de la 

cavité a permis d’en restituer les deux 

tiers, permettant ainsi la délimitation des 

négatifs de blocs, la définition des unités 

d’exploitation et l’analyse du sens de 

progression de l’exploitation (Pan_Fig. 63, 

Pan_Fig. 64 et Pan_Fig. 65). 

 

On notera en premier lieu que le 

bloc de défermage d’une nouvelle colonne 

ou UE n’est pas forcément enlevé au ras 

du plafond de la galerie en cours, mais 

peut l’être un bloc – éventuellement deux 

– plus bas, de sorte que le plafond de 

certaines galeries peut varier d’un mètre à 

1,50 m entre l’entrée et le fond. Trois 

niveaux de ciel de carrière ont été repérés 

entre 2,60 m et 5 m d’altitude relative, 

chacun de ces niveaux faisant 80 cm 

environ et correspondant à un ou deux 

blocs d’épaisseur. 

 

Les blocs sont presque tous 

disposés en lit, à plat ou de chant (suivant 

que l’empreinte est trapézoïdale ou 

rectangulaire). Quelques rares cas de blocs 

en délit sont recensés, davantage pour 

s’adapter à la présence d’une diaclase que 

par un choix volontaire. 

L’organisation des blocs montre 

également que : 

- certaines galeries semblent 

avoir été réalisées d’un seul 

tenant depuis l’entrée jusqu’au 

fond de la carrière, avec des 

départs latéraux plus ou moins 

nombreux et importants en 

terme de nombre de blocs 

extraits ; 
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- d’autres galeries, plus 

irrégulières, semblent 

constituées d’une série d’UE 

aux orientations et parfois 

stratégies d’exploitation 

différentes, quand elles ne sont 

pas tout simplement décalées 

d’un à deux mètres (Pan_Fig. 

54); 

 
Pan_Fig. 54 : Bar5-6 – Vue vers l’est de galeries 

en G5, H5, I4, J4, I5 et J5 

 

- le carrier adapte son canevas 

d’exploitation lorsqu’il 

rencontre une fissure ou une 

diaclase ; 

- les blocs disposés à plat 

peuvent être disposés tête-

bêche ou non d’une colonne 

l’autre, ce qui permet dans le 

premier cas de contrôler la 

progression de l’exploitation (la 

galerie reste rectiligne) et dans 

le second conduit 

inexorablement la galerie à 

tourner à gauche ou à droite 

(Pan_Fig. 55) ; 

 

 
 

Pan_Fig. 55 : Bar5-6 – Ciel de carrière en H13 

 

- au sein d’une même UE les 

blocs peuvent être disposés à 

plat (tête-bêche alors) ou de 

chant (cf. F12 à G12). 

 

L’immense majorité des négatifs 

observés correspond à la tranchée 

supérieure du bloc de défermage, extrait 

en forçant à l’aide de pinces de carrier (cf. 

plus bas). Un unique cas d’emboîtures au 

plafond a été observé en E9, dans le 

prolongement de l’accès 1. Il s’agit d’un 

bloc mesurant 190 cm de longueur 

(tranchées non comprises), 88 cm à la tête 

et 64 cm au pied. Six emboîtures de 

formes et dimensions irrégulières ont 
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permis d’extraire le bloc : elles mesurent 

3 cm d’épaisseur environ, 15 cm de 

profondeur, 7 cm à 12 cm à l’ouverture et 

5 cm à 10 cm au fond. 

Les parois 

Les parois latérales renseignent 

autant sur le sens de progression des blocs 

que leur nombre et disposition à la fois en 

plan et en hauteur. Le remblaiement 

important de certaines galeries et 

l’érosion de nombreuses parois rendent 

difficile les observations. Ce sont 

principalement les derniers fronts de taille 

en bout de galerie qui ont fourni la 

matière de leur étude. 

Les parois sont toutes bien 

verticales, depuis le bloc de défermage 

jusqu’au sol de carrière (lorsqu’il est 

visible). Les parties supérieures des parois 

ne sont pas incurvées comme on peut 

l’observer dans Pan_Bar1 ou Pan_Bar2 par 

exemple, ce qui permet d’exclure la mise 

en œuvre de la technique par tranchée 

arrière pour le premier ou les deux 

premiers blocs extraits. 

Plutôt que de décrire 

successivement plusieurs parois, nous 

présenterons les diverses techniques et 

méthodes d’extraction observées ainsi 

que leurs différentes formes. 

Le bloc de défermage 

Dans presque tous les cas où des 

informations sont disponibles, on observe 

ou restitue un détachement du bloc par 

forçage à la pince ; un seul cas, décrit 

précédemment, met en œuvre la 

technique à emboîtures. Cette technique 

est utilisée pour des blocs disposés à plat 

ou de chant, la majorité des exemples 

correspondant à la seconde position 

(Pan_Fig. 56). 

Le carrier creuse quatre tranchées 

périphériques et insère 

vraisemblablement les pinces dans la 

tranchée supérieure, en espérant une 

rupture du bloc régulière de fond de 

tranchée à fond de tranchée. De ce que 

l’on peut encore observer, l’opération 

semble réussir dans une très grande 

majorité des cas, les exemples de ratés 

d’extraction étant assez peu nombreux. Le 

plus caractéristiques est celui visible en 

J14, dont l’extraction a raté à cause de 

deux fissures verticales à peu près à 

chaque tiers du bloc (Pan_Fig. 57). Les 

autres exemples sont moins 

spectaculaires : les blocs ont pu être 

utilisés, mais avec une épaisseur moindre 

en général. 
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Pan_Fig. 56 : Bar5-6 – Bloc de défermage très 

trapézoïdal disposé de chant 

 

 
 

Pan_Fig. 57 : Bar5-6 – Bloc de défermage 

faiblement trapézoïdal dont l’extraction a 

partiellement ratée 

L’extraction des blocs entre ciel et sol 

L’extraction se fait par colonne 

entière, depuis le ciel de carrière jusqu’au 

sol de la galerie. Il n’y a guère que 

lorsqu’une UE a été abandonnée que cela 

n’est pas le cas. 

Les blocs d’une même colonne 

sont disposés de la même manière en 

général (à plat ou de chant), mais la tête 

peut se trouver tantôt à droite, tantôt à 

gauche. Les dimensions peuvent varier, 

notamment les largeurs, la seule 

« contrainte » du carrier étant de sortir 

une cuve et un couvercle ayant des 

dimensions similaires. 

Tous les blocs extraits en dessous 

du bloc de défermage jusqu’au sol de 

carrière l’ont été en les délimitant d’abord 

par trois tranchées (une à l’arrière et deux 

latérales). Quelques blocs, situés à mi-

hauteur des parois, ont été abandonnés à 

ce stade du travail. Le détachement du 

bloc devait être réalisé à l’aide de coins en 

métal ; le remblaiement de la cavité n’a 

toutefois pas permis d’observer 

d’emboîtures. Aucun indice d’une autre 

technique n’a été identifié. 

Les parois latérales 

L’observation des parois 

correspondant aux cotés droit et gauche 

des UE a mis en évidence deux formes 

principales : 

- les parois verticales régulières 

(Pan_Fig. 58), où les limites des 

blocs sont simplement 

marquées par les séries de 

coups de pic et qui permettent 

de restituer le nombre de blocs 

enlevés et leur épaisseur ; 
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Pan_Fig. 58 : Bar5-6 – Paroi gauche ne 

présentant pas de ressaut entre les colonnes 

 

- les parois à ressauts (5 cm 

minimum, jusqu’à une 

quinzaine de centimètres assez 

souvent) tant d’une colonne 

l’autre que d’un bloc l’autre au 

sein d’une même colonne 

(Pan_Fig. 59). 

 

 
 

Pan_Fig. 59 : Bar5-6 – Paroi droite présentant 

des ressauts d’une colonne l’autre et entre les 

blocs d’une même colonne 

 

Dans le premier cas, cela induit une 

homogénéité des longueurs des blocs. 

Dans le second, les longueurs des blocs 

seront nécessairement variables et 

pourront amener à un rétrécissement de 

la galerie. Deux hypothèses peuvent être 

avancées pour expliquer ces ressauts : 

- la volonté du carrier d’extraire 

des blocs de longueurs 

variables ; 

- un problème de maniement du 

pic de la part du carrier qui, 

pour creuser une tranchée bien 

régulière et ne pas se râper la 

main sur la paroi de la galerie, 

aurait volontairement décalé sa 

saignée ; dans certains cas la 

tranchée est légèrement 

oblique, ce qui réduit la perte 

de dimension du bloc et évite 

que la main du travailleur ne 

frotte la paroi. 

Essai de topo-chronologie de l’exploitation de 

la carrière 

Il semble difficile de pouvoir établir 

sur l’ensemble de la carrière une topo-

chronologie fiable et précise, à cause de 

l’effondrement et l’inaccessibilité d’une 
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partie du réseau d’une part, l’absence de 

contacts directs entre les UE et/ou les 

galeries d’autre part. 

L’orientation des UE, les variations 

de la hauteur des ciels de carrière, le 

remblaiement des salles et galeries, mais 

aussi la topographie extérieure, apportent 

des éléments généraux pour comprendre 

le développement global de l’excavation. 

Plus ponctuellement, l’étude des UE de 

quelques galeries permet de mettre en 

lumière un phasage relativement fin et 

des logiques d’exploitation. 

D’emblée on notera une certaine 

différence dans la forme des galeries et 

l’organisation des colonnes de blocs et des 

UE entre le sud et le nord de la carrière, la 

seconde partie apparaissant plus 

organisée que la première. 

La zone sud (Pan_Fig. 65) 

Dans le prolongement de l’accès 

n° 2, une première galerie s’étend sur une 

douzaine de mètres (C6 à E6), avec des 

départs latéraux vers le nord notamment. 

Cette galerie est plus basse que celle 

située juste au nord, dont l’orientation est 

légèrement différente et semble s’adapter 

à la présence de la galerie préexistante au 

sud justement. En poursuivant vers l’est 

(en F5, F6, G5 et G6), on observe un 

ensemble de courtes UE exploitées 

d’ouest en est, du nord au sud ou d’est en 

ouest, qui forment une vaste salle de 10 m 

sur 12,50 m. Au nord-est, une galerie 

remblayée sur presque toute sa hauteur et 

visible sur 6 m environ, devait permettre 

de rejoindre une autre galerie ouest/est. 

Si l’on continue au sud-est de la salle 

évoquée précédemment, on observe deux 

galeries parallèles d’une dizaine de mètres 

de longueur au moins, interrompues à mi-

chemin entre deux diaclases. Deux 

nouvelles galeries seront ensuite ouvertes, 

décalées vers le sud. Ce décalage peut 

s’expliquer tant par la forme qu’avait la 

carrière au moment où les carriers ont 

commencée ces galeries, que par un souci 

de stabilité de l’ensemble. 

Zone nord (Pan_Fig. 64) 

Les galeries nord présentent une 

certaine homogénéité dans la manière 

dont elles ont été creusées. Les diaclases, 

la proximité d’autres galeries, les 

temporalités de l’extraction, etc. ont bien 

sûr conduit le carrier à appliquer 

strictement ou avec quelques variantes le 

canevas d’exploitation général.  

Les galeries initiales, constituées 

d’UE orientées ouest/est, sont parallèles 

les unes aux autres, assez régulières, 

séparées par des piliers ou bandes de 

roches d’un mètres ou deux en général, 
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qui atteignent très ponctuellement les 

quatre mètres. C’est à partir de ces 

galeries principales, que l’on peut suivre 

depuis l’entrée de la cavité jusqu’au fond 

sur une quarantaine de mètres, que 

seront extraites des UE perpendiculaires, 

orientées sud/nord ou nord/sud, d’autres 

orientées est/ouest ou ouest/est pouvant 

l’être dans un second temps. Le 

creusement de ces UE a réduit la largeur 

des piliers et dans plusieurs cas créé des 

passages entre les galeries. 

Les diaclases ont eu un rôle 

important dans l’établissement du 

canevas d’exploitation. Pour gagner du 

temps, les UE perpendiculaires ont 

souvent été creusées de sorte à ce que 

l’un des cotés longe la paroi, évitant ainsi 

au carrier le labeur de creuser une des 

tranchées latérales. Quelques exceptions 

s’observent néanmoins en I12, G12 et 

G13, qui peuvent s’expliquer par la 

volonté initiale de laisser des piliers, que le 

développement de l’exploitation aura 

finalement supprimés. 

Aspects chronologiques 

A partir des quelques éléments 

présentés dans les pages précédentes, il 

est possible de restituer un 

développement général de la carrière 

depuis le sud vers le nord. Les carriers, 

après avoir travaillé dans la carrière 

Coulaine 1 située plus au sud, auraient 

ainsi attaqué le premier coteau 

suffisamment abrupt pour pouvoir ouvrir 

sans trop de peine une carrière 

souterraine. Les galeries auraient ensuite 

été creusées en suivant le coteau vers le 

nord. 

La profondeur des galeries pourrait 

correspondre au potentiel d’éclairage 

naturel ; rappelons toutefois, qu’aucune 

trace de suie n’a été mise en évidence sur 

les parois, ni aucun tesson de lampe (si 

l’on suppose que c’était un des moyens de 

s’éclairer), ni d’aménagement quelconque 

servant à accueillir un éclairage artificiel. 

 

N’y avait-il qu’un seul front de 

taille travaillé à la fois ou plusieurs 

chantiers contemporains ? L’organisation 

des UE et le remblaiement des galeries 

laissent penser que seul le fond de la 

galerie était exploité et donc qu’un seul 

atelier pouvait fonctionner par galerie, 

sans quoi des carriers travaillant sur des 

fronts de taille proches risquaient de se 

gêner. Pour autant, il n’est pas à exclure 

que plusieurs galeries pouvaient être 

creusées simultanément, ce que suggèrent 

leur profondeur sensiblement identique et 

la répartition des remblais. 
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On sait que le carrier, pour extraire 

les blocs, devait avoir une zone de travail 

propre relativement restreinte, qui 

pouvait être limitée au bloc en cours de 

détachement et qui devait lui permettre 

d’accéder aux emboîtures pour les blocs 

situés au ras du sol. Les déchets sont 

rejetés juste derrière lui, sur les cotés ou 

dans les galeries adjacentes. La gestion 

des déchets au sein de la carrière ne 

semble pas avoir été plus poussée. 

Les niveaux de remblaiement et de 

circulation permettent de réfléchir au 

cheminement suivi pour le bardage des 

blocs. Ainsi, au nord-est, le remblaiement 

de trois galeries permet de supposer que 

les blocs issus des trois chantiers (qu’ils 

soient contemporains ou non) étaient 

sortis par la galerie sud (Pan_Fig. 66). 

Nature et estimation de la production 

L’ensemble des négatifs de blocs 

observés au sein de la carrière sont de 

forme trapézoïdale plus ou moins 

prononcée. Ils mesurent autour de 2 m de 

longueur et entre 20 cm et 60 cm 

d’épaisseur. Les blocs travaillés 

abandonnés sur le sol de la carrière et 

dans les remblais d’extraction 

correspondent à des fragments de cuves 

(des parois principales) ou de couvercles ; 

ces blocs nous renseignent par ailleurs sur 

les processus de taille au sein de la 

carrière. La carrière n’a apparemment 

produit que des cuves et couvercles de 

sarcophages. 

Estimer le nombre de blocs extraits 

à l’intérieur de la carrière est une 

entreprise délicate. On peut la tenter en 

s’appuyant sur le nombre de colonnes de 

blocs observées, le nombre de blocs 

qu’elles contiennent (d’après les traces 

d’outils ou la hauteur des galeries). Avec 

toute la prudence nécessaire, une 

extrapolation peut être faite pour les 

parties effondrées ou inaccessibles. 

Ainsi, environ 900 colonnes de 

blocs peuvent être envisagées, ayant 

permis d’extraire entre un et six blocs 

chacune, le plus souvent cinq – nous 

retiendrons ce chiffre pour notre calcul. 

Quelques 4500 blocs auraient ainsi été 

extraits dans la carrière, soit, après 

déduction des 10 % de perte potentielle et 

en considérant qu’à chaque cuve 

correspondait un couvercle, 4050 blocs 

équivalent à un peu plus de 2000 

sarcophages. Il ne s’agit ici que d’une 

estimation basse, que l’état actuel des 

recherches, mais aussi de la 

documentation, ne permet pas de 

préciser. On peut ajouter à ce nombre les 

blocs extraits à ciel ouvert au sud de la 
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carrière, ce qui correspond sans doute à 

au moins une centaine de sarcophages. 

Dimensions des blocs extraits 

Une cinquantaine248

- la longueur varie entre 176 cm 

et 227 cm ; plusieurs modules 

semblent exister : 190-195 cm, 

200-205 cm, 210-215 cm et 

220 cm et davantage ; ces 

modules sont répartis sans 

ordre sur l’ensemble de la 

carrière ; 

 de négatifs de 

blocs a été mesurée, en particulier au ciel 

de carrière. Il s’agit en général des négatifs 

tranchées comprises : il faut donc enlever 

9 cm à 18 cm au moins pour obtenir les 

dimensions probables du bloc en lui-

même. 

Plusieurs caractéristiques peuvent 

être dégagées : 

- les largeurs fluctuent entre 

55 cm et 90 cm à la tête et 

40 cm et 75 cm au pied ; tous 

les blocs d’une même UE ou 

                                                       
248 Les négatifs mesurés sont répartis sur 
l’ensemble de la carrière et sont considérés 
comme représentatifs de la diversité des 
dimensions et des différentes phases 
d’exploitation de la carrière. Une étude plus 
systématique et fine des négatifs visibles au 
plafond, mais aussi des hauteurs des blocs d’après 
les empreintes laissées sur les parois, permettrait 
d’affiner notre connaissance des modules de bloc 
et éventuellement de mettre en lumière la 
spécialisation ou non de certaines UE, phases ou 
galeries. 

d’une même colonne ne 

présentent pas forcément des 

largeurs identiques. 
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Pan_Fig. 60 : Bar5-6 – Plan général de la carrière 

(ATTENTION, figure au format A1)  
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Pan_Fig. 61 : Bar5-6 – Coupes 1, 2, 6 et 7 

(ATTENTION, figure au format A1) 



 

1034 
 

 
Pan_Fig. 62 : Bar5-6 – Coupes 3’-3’’, 4 et 5 

(ATTENTION, figure au format A2)  
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Pan_Fig. 63 : Bar5-6 – Empreintes de blocs (tranchées 

incluses) visibles au ciel de carrière dans la partie nord-est 
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Pan_Fig. 64 : Bar5-6 – Plan du ciel de carrière de la partie nord-

est avec indication des limites d’UE et leur sens d’exploitation 
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Pan_Fig. 65 : Bar5-6 – Plan du ciel de 

carrière de la partie sud-est avec 

indication des limites d’UE et leur sens 
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Pan_Fig. 66 : Bar5-6 – Le remblaiement des galeries, un indice sur la circulation au sein de la carrière 
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Résumé 
La fabrication de sarcophages constitue, entre la fin du 5e s. et jusqu’au 9e s., une activité artisanale et 

économique importante, témoin de réseaux économiques et d’aires culturelles locaux et régionaux. 

L’inventaire et l’étude des sarcophages en contexte funéraire a permis d’établir une typologie détaillée fondée 

sur des critères morphologiques, décoratifs et technologiques. Sur les quelques 2500 sarcophages étudiés, un 

faible nombre est bien daté. Une typo-chronologie relative a pu être établie, qui s’appuie sur des exemplaires 

bien calés chronologiquement et sur l’évolution supposée des formes et modèles ornementaux. De l’étude des 

lieux de production, dont quatre centres carriers ont été repérés et étudiés, il ressort un savoir-faire important 
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Chauvigny par exemple), locale (Panzoult, la vallée de la Manse ou les productions en grès roussards), 

régionale (la vallée de l’Anglin), voire supra-régionale (productions bourbonnaises et nivernaises, dont les 

carrières sont situées en dehors de la zone d’étude). 

Mots‐clés :  sarcophage,  carrière,  typologie,  pétrographie,  Antiquité  tardive,  haut  Moyen  Âge,  Berry, 
Touraine, Poitou, Orléanais	
 
Abstract 
The sarcophagi production is, between the end of the fifth century to the ninth century, an artisanal and 

economic activity of major importance, witness of economic networks and local and regional cultural area. 

The inventory and study of sarcophagi in funerary context allowed us to establish a detailed typology founded 

on morphological, decorative and technological criteria. On some 2500 sarcophagi studied, only a few are 

well dated. A relative typo-chronology has been established, based on best datations and on the evolution of 

shapes and decorative models. From the study of production sites, including four quarrying center were 

studied, we can observe an important expertise and a very rational organization of production. The 

confrontation of study data from sarcophagi and quarries has allowed us to restitute several diffusion areas: 

micro-local (Civaux or Chauvigny), local (Panzoult, valley of the Manse or red sandstone of Loir valley) or 

regional (Bourbonnais or Nivernais productions, outside our study area). 

Key‐words :  sarcophagi, quarry,  typology, petrography,  late Antiquity, early Middle Ages, Berry, Touraine, 
Poitou, Orléanais 
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